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- le Cf3EHU rei;mrcic ses nombreu:,: aboù.1és qui ont souscrit l~n abo,.i.nemo lt de . 
soutiàn à 30 fcs au lien de 25. Qu 1 ils en soient bien vi vernont félicités 1 
C 1 ost potü.' :n.ous un encour2,gement, ot •:.ne aide import a nte . 
- Nous tenons à disposition (i.e nos loctel1rs,d' e1,ncicns m.l.lnei~os encore dispo­
nibles : il s 1 agit a.es numeros _ 2 - 3 et 6 (5 francs pièce) et 9 - 10 ei9 
11 - 12 et 13 (~ 9 50 pièce). Nous écrire ! 
- ce nurnero comporte 4 pb.gcs d.e plus que les précédents. Il en ser2, ainsi 
à 1 1 o..venir (40 pri,ges) et nous le pol,vo,:i.s grâ.ce à la fidèli té do nos 200 abon­
nés. Ccpencln.nt, los tarifs postiJ.ux o;.«t doublé 1 1 o,n dernier, et il est pro-
ba 0le g_\.'.e nous soyons Cl.menés en fin cl' mLée à portor à 30 fcs notre abonï.1.C­
ment. Mais 4 pa[SeS supplémentaires ••• 

2) C . B .ç_;1-t . U.!-..:::'J.~ -..·'.~J.J~- : 
Le prochain CEC. rn aura lie1 L los 9 et 10 mai à 8 ·1J Etienne. Le groupe" or­

ganisat~n.o.r ser8.. le CE lOCPI (1 rue Pierre Dupont, 4200 St Etienne) . Lui 
cérire an pLi_s vite pour to s renseignement s . Les groupements or indépen­
clo,nts qui l 1 e.u1~nient. pas :coçu: les stati.,.ts de la l!' étléj:·o.t ion J.i'rançaise d 1 U:l:'o­
logic? officiellement créée è. 18. session CEGill; Lle Lyon? po vent écrire au 
CSERù? 266 q_uai Charles H.avet 7 30< 0 CHAMffK:LY. n dos:»ier ooinplet sera alors 
envoyé;, 

3) tfos sérmces Mensuelles ont toujm:.rs lie·l.1. chaql.ce 1er mercredi cli:: mois, 
à 20h40, à notre local, 7 rue >Iêtropolo à Chainbéry. Ces sécmces n. 1o,:it. p2..s 
lieE penclm1t les granües vo..canccs. Elles sont ouvertes 3, tous. N 1 hésitez 
pas à venir 1 Notre bi bliothèCJ. ,c (50 ouvrages) est à, votre disposition ai.!. 

loc;;'..l? au:Y. permanances c1-es 2è et 4è mercrecLiS d ·,, mois, de 18h à 19h30. 

II - _ll_I;_Q_9 NDTl!J~:l -

Tous nos_ collaborateurs sont b é ï1évolesî Les bé~1êîicos récüi sés par le 
CSEifü sont en totalité réinvestis dans la reche:cche ufologiq_ue et l~ revue. 

Nos 2rtioles, i1hotos et dessins sont protégés par la loi cle 1957 sur 
la propriétè t~rtistiq1'-e• 

Toute reJiroc.h·.ction IJartiolle po1,ri"a êt1·0 u, torisée, A CONJjlTlON J) 1 I~N 
i.•'AIRE LA llBifo1füE EC1UTE o..u CSIBU. 
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- pense que le r:otard pris par l 1ufologie ":i:e,:_t être rattrapé, si les hommes 
le veulent et si les experts s'y emploient à fond11 (page 22). 

(117) voir les diff<§ronts ·1i vres de J .c .Bourret en particlb.ùier "la nouvelle 
vague des soucoupes volantes" (ï1'rance Empire). 

-~--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-c:-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Nous relevons, dans le bulletin de nos C1.!llis Suisses du GROUPEMENT 
DFOLOGIQUE BULLOIS (ann8e 1980, n°7), dont l'adresse est : La Casa, 1635-
La Tour-de-Trêm~j en page 12, une intervmà.w du professeur HYNEK, réalisée 
en Suisse le . 7: juin 1980 alors que là célèbre directeur du Dllli'OS . aux· USA 
était de passage dans cet Etat. Parmi les différentes questions posées, 
quelques unes ne sont pas sons intérêt : 

"GUB : pensez vans qu'un organisme tel que le GEPAN (Groupe d'Etude des 
Phehomènes Aerospatiaux Non Identifiés) aient une chance d'aboutir à des 
résultats concrets ? 

HYNEÎC : je l'espère certainement. Je pense que H.Esterle, qui est à lat~­
'tù ·-d\.i. ' -C::EPAN, ést' un: hom_m'e ·très 'ca:pable; et· sincère dans· ce · q_u'ïl ess'aie a:é> 
faire. A candi tian q_u1 :i.1 ne soit. pas g~né par le goüvernement et qu'il 
puiss-e accomplir sa ttlche corn e il 1 1 entend, e i tant que savant, je -peri­
se qu'il a de très bonnes chances d'arriver à des réponses très définiti­
ves. -M.Esterle est nn de me·s amis et je respecte son travail et son appro­
che du sujet. Je pense que c •est une ap.::>roche. scientifique très solide. 

GUB 'i que pensez' vot~s des déclarations de Leonard Strinefield au sujet des 
cà.davres d 1 êtres humanoïdes qui seraient en possession de l'armée améri­
caine 't 

HY'NEK : leonarci Stringfield est 1.m de m~s bons amis, et j 1ai ·parlé de , nom­
breuses fois de ce suj'et avec lui. Mais tant cru 1 il n 1 est pas libre de, p_é­
voiler les noms des personnes qui prétendent avoir vécu ces exp~riences et 
vu ces caél.avres, cela cloi t rester simplement une histoire. J'espère qu 1 

un jour il .. sera libre de faire connaitre les noms de ces personnes, 
afin q_u 1el.les puisse,nt être interrogées et produire les preuve's de l 1 exis­
tence .. de ces cadavres. Il est possible qi,e ces choses· existent,' mais en 
tant que scientifique, je so1 hai terais obtenir beaucoup plus de détails 
q :1 e St'ringfield a été capable de fournir jusqu 1 à maintenant . 

GUB : que pensez vous des cléclaratioi.lS de la NASA ( ••• )qui affirme q :.: 1 elle 
n 1 a rien à cacher, à gerder secret au sujet des OVNI ? 

HYNEK : il est très difficile cle répondre à cette qvestion, car j 1 ai cer­
tainement parlé avec des astronautes q ,i rn 1 ont dit avoir Vl' des OVNI o'u 
c1es phénomènes qu'ils n'ont pas pu identifier. En fait, la NASA ne can­
nait rien au sujet et ne 1 1 a pas étudié. Je crois que la meilleure chose 
à faire est de traiter directement avec les astronautes. ·. 
GD13 : que pensez vous de la "nouvelle ufologie fra11çaise 11 qPi prétend que 
les OVNI sont un pur produit cle 1 1 iïoiagination, une cr8ation du cerveau 
humain ? 

BYNEK : e~ .. ) je no crois 
ufologique française·. Je 
r('.;ali tés." 

pas bea;;co1.•p à la théorie de cette nouvelle école 
pense q~_ 1 ils prelli1ent un peu leurs désirs poi.n' des 

Le CSEttU ti.ent à remercier le G. U.B. pour cette interview7 et si le .. "nou­
velle ufologie française" fait sourire (à jl·_ste raison) le prof. Hynek, la 
nou.ve-lle ·cf alogie s1-:isse se porte très bien et c'est toujours ri .. vec plaisir 
g_~:ce nous la rencm1trons lors d.es réunions du Càmi té Européen de Coordina­
tion de la .ctecgercge lJfologique ( CECHU), dont le prochain rassemblement 
aura lieu los 9 et 10 mai près de St Etienne. N.G. 

-=-=-=-=-=-=- -=-=-=-=-=-c-
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suff'isai t à carn.ctériser le contenu, lequel reste inconnu! Le terme "OVJY!I" 
est d'ailleurs très bon. (voir A.Meessen -Inforespace n°24 p.32 lere colon­
ne). 

(106) voir l'anecdote qui sert de conclusion à l'article en cours de pu.­
blica.tion dans LDLN "des phénomènes solaires aux ovnis" elle rejoint tont 
à fait les citations de P.Vieroucly ou de G.Lehr faites plus loin. Ajou-
tons que ce caractère de scandale avait déja été signalé dès 1972 par P.Guérin 
justement à propos de 1 'aspect historique des ovnis, -voir Inforespace n06 
page 15 . 

(107) Par exemple le cas A. Villas Iloas q"t.1-i ne fut connu que 14 ans après 
les faits oF, actuellement, le dossier UMl/iO; voir 1 1 article de JF Gilles 
qui s'élève contre la poli tique dn secret pratiquée par le Collège Invisiè 
ble (Inforespace n°51 page 26) . Notons à cc propos qtrn dès 1975, Mr J.l'ouéré 
présentant le livre de Vallée "le collège invisible", s 1 était inquiété cle 
cette poli tiql'.e clu silence et avait signalé qu~elle marq LJ_ai t un "virage 
fac jeux de la recherche di te 1 -,Œologique'" (phenomènes spatiaux n°44 p.l). 

(108) le cas le plus remarquable est probablement cel v.i du caporal Valdès, 
disparu seulement quelques heures aux yeux . de ses hommes et dont la barbe 
ao011.-t llDI • pcna .. •" a. plv.a:L•œ-• jour• • •'ca.11Ut à u ttube, 'on .l• ... 
de le remarqua aussi, ~'~tait une barbe d'au moins lô jours, a.lors q'-"-e je 
m'étais rasé la veille". Voir JC Bourret "OVNI, l'armée parle" ( eclit. 
France Empire 1979, pp 59 à 67). 
(109) les a_eux plus caractéristiq_ues semblent être ~ -celrci de Sao Fran­
cisco de Sales ou Anto•:üo Villas Dou,s qui _1e voit cle 1 1 extérie· r q1 1

•
1 un 

11 grru1.d oeuf allongé" selon ses propres termes, tro1 ve à l'intérieu_r plu­
siev.rs pièu-es successives, d'abord 11 carrée" ( ! ) puis ove.le, puis une au-
tre, non décri te 0\:1 se i~etire 1 1 h t:cmanoide féminine ••• sans compter la plG.ce 
nécessaire aux "moteurs" ••• (Henry 1Jurrancl 9 "premières enquêtes sur les hn­
mànoïdes", Laffont, pp 123-124) 9 -et celui c1e José Antoi'ÜO ])a Silva qui voit 
de l'extérieur un ovni cylindrique et se trouve à l'intérieur dans un com­
partiment oubiqLte ! (article de li'ranck Boi tt0 -Inforespace n°26 mars 76). 

(110) par exemple clans les cas précédents. Il f'aut rapprocher de ce fait 
le cas de Pirassummgo. en 1969 où le jeune Tiago Machado vit l 1humanoïde 
appuyer "son gant, avec le paquet de cigarettes qui s 1y trouvait collé, 
contre son pantalon, et le paquet de cigarettes a disparu" ••• aléhrs qu' 
a1 .cune poche n'était visible (Inforespace :p0 17,PP 13 à 16). 

(111) voir le cas de Jose Antonio }ia Silva, déja ci té note 109. 

(112) voir cas d 1Antonio Villas Boas, note 107. Il y aurait d'ailleurs à ce 
sujet l 'ne curie t~se remarque à faire qy i, à ma connaissance, n'a jamE;J,is été 
faite ••• (cc sera pour plus tard!). 

(113) ci té par Schwaertzman a.ans LDLN 191 (janv 1980). Les ufologues h~ci­
des reconnaissent le fait, comme en témoigne cet extrait de M.Bougard : " 
voilà 30 ans quG les OVNI se m<J.intiennent obstinement à coté du Yéti, ch' 
grancl. serpent de mer 9 des poltergeists, clans la catégorie des phénomènes 
furtifs et ambigus qui se refusent à la science et q_ue la science refnsc •• .; 11 

(Inforespace speoial n°1, dec 1977, p~ge 3). 

(114) un des sornmet.s de cette hostilité f -d cert:;i,,inement pour la ~'rance 
1 1 alloc,ction clu a_octmT Henyer à 1 1 ac::Ldémie de médecine le 16 novembre ~ 
1954 ; selon hü totctes ces questions n'étaient qu 1 hall• ~cL1ations collec­
tives, délire ••• ces thèses furent largo~ont reprises par la presse, comme 
il se doit ! 

(115) Inforespace n°7 1973. L'essentiel de cet article sert de conclusion 
a._,_ livre de L.Clerebaut publié par la SOBEPS, livre par ailleurs très in­
téressant : Historique des Objets Volants Non Idcntifïés (premier ntimero 
special). 

(116) Inforespacc n°12, page 21. Cependant M.Carrouges reste optimiste et 
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ovni au sens actuel 7 voir mon article dans "la revue des soucoupes volan­
tes" n°6 special - ~,I.Ivloutet êditerir, ltegusse 83 (1er trim 1979) 

(99) Les specialistes de la base de ilusées de White Sands dans le ,Nouveau 
He xi que qui étaiznt dirigés par le comrnru1d.ant R.B. Laughlin avaieat èl.' abord 
constaté des v:i:i:tesses de 18 .OQlD miles à l 1heure 7 soit "L·n peu plus de 
29.000 lbn/h (puis de 43.000 k.tn/h, soit 12 km/sec, le 24 avril 1949), alors 
g_ue le mt\.r du son (1227 kmh) ne sera atteint pour la prerniè:e:e fois qli_ 1 en 
1952 par Chugh Yeager ••• (revoir le livre de Heard, p.51. •• 7 et celui de Hi­
bera "les mystérieux ovni" De Vecchi 7 p.107). 

(lôO) A.Meessen, "hypothèses et stratégies de recherches" -Inforespace n°24 
1975 

(101) Les deux livres de Keyhoé traduits en français -r.i2-is pratiquement · in­
trouvables!- sont : "les soucoupes volantes existent" (Eclt. Correa 1951) et 
"le dossier des soucoupes volantes" (Hachette 1954). Il serait souhaitable 
qn 1 un groupement ufologique ou 1m édi tem' envisage Uïte reproduction des 
premiers ouvrages de 1 1 ufologie 7 so"L s une forme ou sous une autre ••• cela 
rendrait service 1 

Pre ci sons bien ~ les services "ci vils" 7 car il est i\ peu près certain 
que dès cette époque les services militaires avaient compris la vér:i. table 
nature des ovnis et ne savaient y faire face. 

(102) En .!!'rance le groupement Ouranos fut fondé par Marc Thiroin le .?-4. 
i_ui_l! 1951 et son premier bulletin cle liaison sorti le ~ui_n 1952( tous 
les premiers ufologues . . 7 rappelons le, étaient très sensibles à cette cle,te 
C::.u solstice cl' été et ils étaient convaincus ql'e cet·Le date avait une si­
gx1ification profonde, ce qui prouve bien que, clès le débt1t, les 1:fologues 
se divisèrent e '· cleux cat8gories, nne c\.e tendance "esotériq1:e 11

, la pLcs 
nombreuse, surtout en li' rance, 1 1 G.utre "scientifique", anx USA 7 01' en 
li'rance plus tardivement. Il y E3, to1 te une 'étude à réaliser s1cr cet aspect 
historiqFe du problème ••. Disons rn~me que Mr 1•1 ouéré, fonclo..teur du GEPA qui 
chercha tant à rallier les scientifiqt·.es à 1 1 Lfologie n 1 échapJ1e pas à cette 
règle puisqu'il avait lor,gtemps étudié l'occultisme e-t li1. theosophie avant 
a_e lancer le Gl!.:PA. Voir par exemple de.us le n° 28 d.e juin 1971 cl..e "Phéno­
menes Spatié1U.."'C11 sa réponBe à Peter Kosolimo qt.i ilvai t fait une allusion 
·assez nette à ce fait a.ans son livre "archeologie spatiale" (A.Michel). Les 
membres du gr01:'.pement Ouranos furent peu nombreux jnsqu 1 e 1 1954 ~ ce fut la 

. vague française qui les "lança" ••• D'ailleurs le premie:c livre français c1 1·L­

fologie f1J.t celui de Jimmy Guien aux edi tions du .i!'leuve Noir imprimé le 3 ~ 
trimest r.·e .:J:.2.5..! qui fut suivi cle pe"Ll. par celui d 1 Aimé Jiichel "h1eurs su:c 
les soucoupes volantes" 7 également 3è t r imestre _ _ ~. 

(103) Voir par exemple le n°46 de "phenomènes sp:::.tiaux" consacré en partie 
à cette question à.es "soucol-pes volo.ntes en panne" avec le cas de New .Ber­
lin et e L avant propos un rap1;el clos principaux incidents précédemment si­
gnalés, mais sais preuves décisives"°. 

J 

J 

(104) voir à propos de cette long1 e controve1~se le livre de Stringfielc3. 
11 alerte generale OVNI 11 (.,_;'rance Empire 1978) ou 1 1 étnde faite dans LDLN par 
Je~n Sider et JL ~Uvera al). retour c1u Symposh~m d.u Ifü!J'ON les 29 et 30 jUin 
1978, d 1 après les cléclar.:1tions éte Stringfield -LDLN n ° 185, 186 et 187 cle j 
1979, et "phenornèae OVNI" du CSERu n ° s 7 e·t 14. Je vo·.;,drai s sign.'..1.ler à ce 
propos q1ie si 1 1 on s 1 e:.J. tient strictement au texte des déclarations de 
certains des "temoins 11 cités par LoStringfield 9 (ce que 1 1 on doit .en prin-
cipe tonjo·,œs f.'.lire ! ••• ) il existe une autre interprétation des faits qui 
expliq-,;_e encore mieux 1 1 emb<+,,rras d.e 1 1 US Air i.•'orce ! J 1 av.:lis pro1José à J. 
Giraud de · faire Fn exposé sur cet aspect inédit du problème aux journées cle 
ifontluçon cle 1980. Les évenements en ont décidé autrement~ mais ce sera 
pot1r une prochaine occasion ou Fn prochain article ••• 

(105) Il est curiâux de constater que le désarroi de nombreuJ~ · 1folog,;_es 
s'est traduit par u.1e te;:1dance à inventer de nouveaux sigles qrci ne signi­
fiaie;:it rien de 1lus que les précédents, comme si le changement a_•emballage 
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extérieure à l'homme qui induirait en parti_~ les manifestations ovni. 
Trois restrictions de suite ! Le moins quo 1 1 on puisse cliro, ainsi q ·.e lo 
constate et 1 ailleurs Carrouges la même ann<'.! e clans les colonnes cl1I nforos9ci,ce, 
c'est : que la ciisc1 ssion reste étroitement "limitée" (116). Elle est mûme 
nulle, car les ufologl.CS de 1 1 époq_ue sont prisonniers clo le-;_:crs contradictions 
internes ; ils restent sur la défensive face aux violentes attaques dos rn­
tionalistes Q·.·i eux ont compris la véri t3.ble po:d 8e du problème ovni. 

C 1 est so1 ,s 1 1 impulsion imprévue d 1 un journ:::.liste courage1'.X (J .c .Bourret) 
qui n 1 hosi te pas à beaucot·p payer Li•:.: sa personne ( C8 que certains semblent 
maintenant lui reprocher) et la demi-caution quo lui üpporto le ministre. 
mT R. Gnlley le 21 fovrier 1974 à la sui te des évènements do Turin ( 117) .9..1:!.':l. 
l e phe.nornêne ovni prend l.l.l'l nouvcël..'.l_ départ et d éfer l e dl'ms ], 1 opinion comme 
~oisièmc ~C:.J. J20-v~.--~tr,~ol"l~e_q t~e- lo_s _ _ deu;ici1:om~è..res. ~-' 
Jil:t~çc .A l a. c.~~tiÇ>JL~.e lR: ... B:C!!;d~r..rne_rj._ei _l_e.s~e.:.~'l.uêt_e_s....J?.!.eEpent J:.l_~ .9Eo.c_t~FP. _o_f.­
.LJ-_o_i_E!.l . Les deux congrès de Poi ti0rs qui sui ve nt en 197 4 et 1975 font nai­
tre beaucoup d 1 espoir ••• Hélas! Cela eut été trop beà1·· ! et honnotemont, 
c 1 était prém<:1t-tirû! ••• Depuis lors l'étouffoir a de nouvea·,_ fonctiom1é et, on 
cinq ans, la belle flamme n'est plus q"'une mêche à peine rougeoyante ••• 
Jusqu1 à quancl? ••• 

- Gilbert CORNU 
( sni te et fin dans le n° 15_) 

l\JOTES : 

(92) lorsque cet article fut décidé, début septembre 1979, plusimcrs <JJ:ticles 
qui ont depuis lors ahordé ce s1.'.jct, n 1 êtaient pas paru, en particulier ce­
lui de J .Scorriaux dans L11LN n° 195 ~ "ovni : parcipsychologie et ro,tione.lis­
me" qni traite lm0 r;ement le, question. 

(93) Voir Fn cas extromoment curie1'X À, paraitre ù.ans LDLN où trois indiens 
e.1isents depuis "plus ci. 'un <'m" CWé'.iont rencmo.tré une 11 to_:i::_t~" "o.1 une filé'l.11:.. 

cleur incroya_b).~." Gccornpagnée d'un petit nain qui ]les chargea d'' '.ll message 
à leur tribu ••• Il s'agit très p:robablc;;1ent d'un cci,s de contact cm termes 
aècaptês à 1 1 6poqne •.• (combien de temps cw::1,it? pour eux, duré cette vision?). 

(94) L:;i, notion de sécuri t8 des pop, ·l a tions est esso;:J.tielle ' aussi lo;lgternps 
qu 1 elle n 1 est p3.s meno.,cee, les services p1.i .. blius tels que 1 1 n.:rmôe, la go :,1dar­
merie o, , la police n 1 ont pas à iiltervenir~ voir les déclarations du ministre 
U.Gallcy (Phenomènes Spatiam: n°40) et du lientommt-colonel G.Alexis (Phe­
noïaènes SpatiÏ1ID:ux ' 0 48). C 1 est la prmnièru const cdion qu 1 il fo,i t : '1 aucun 
21,cte d 1 agrcssi vi té, soit à 1 1 e ;·,contre des perso1:nes ou des lieux ci vils O"l' 

militaires n 1 8. ôté constatéjj.~ 11 (p.L~). 

(95) une cles pl ·.'S r6centes trouvailles c:.e ce goilrc es-t celle ck groupe 
Veronica ~ Inforospace n° 34. 

(96) Il semble même qu 1n1e consig .. te c\.e discretion~ sinon de sileHce n.it été 
clonnée aux grands jou:cnaux car ils cessèrent 1Jrusq_uet'.wnt d.e parler cle cos 
faits alors que los journaux "loc.'.lux 11 continu.:üent de mentionner cJ.e nom­
breux cas ; voir l _os livres d.e G.Hearcl et J,.E.Keyho8. 

(97) Il n'est que trop certain que ces trois ct,ffaires criminelles, tout en 
6-Gcmt réelles e-G •.on :cirovoq·t·!éos, aiTivaümt trOJJ uie .. J. pou:c no pas être ex­
JÜoi tées par la gr.cando presse à sc·tsél,tion ce qui permettait de faire ou­
blier d 1 antres rlossiors politiq1ces pl1 s gênants. Plusiears livres leur ont 
été consac1°és. Concerrœ.nt 1 1 affntro rrroppmann 1 moins connue car pl 1 i. s an­
cienne, voir par exemple l'article :récent 0.e 1::1. revue "histoire" n°JO. 

(98) Voir le livre de Jean Berton p01•r ce Cll·i concerne los évènements, 
écli tio w lrance ï~mpire 1977. L 1 interprét<:1tion passe, coillme pc ; r los ovnis, 
cl'u11 oxtr~mo à l'a.utrol ••• on tant que 11 phenomène" arnüog,'.G au phénomène 
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fois confirmé par la physiologie des témoins ( 108)? que les dimensions des 
ovnis varient selon ~~u'on les voit de l'extérieur ou de l'intérieur (109), 
et les formes .égG.lement puisq1., 1 ' n petit ovni cylindrique devient plus spa­
cieux et cubique. Les portos en se fermé'.,nt ne laisse_,t plus de traces vi­
sibles ni" décelables au toucher (110) ••• Si les témoins subissent d 1ap­
parents tests rnédica; LX selon des techniques aberrantes, ceux-ci n 1 en léüs­
sent pas moins cl.es traces visibles et difficilement explicables au dire c!.es 
médecins ; par contre le récit de leur hypothétiqlcO voyage dans le cosmos, 
pour invrafwsernblable qu 1 il soit, sem.ble co;i.ncider avec des dc:mnées réel­
les d 1 un voyP.ge dans l'espace (111). Enfin, couronnant un tel délire pa:c ce 
q_l !.i peut sembler -..m sacrilège envers la race hurna,ine, un des témoins ne se 
ln.isso t 1i:l pas engrainer à prendre le risque de faire un bâtard à u ne a.es 

· princesses d.u cosmos laquelle en le qui tt<l.nt semble lui indiquer la direc­
tion de l'espace oü elle se rend! ••• (112). 

Si noi sn~ornmes pas en pleine magie et m~me on plein à.élire apparent, oü 
ci.one les trou.vera-t 1 on? Comme on comprend. quo le ph8nornène ovni, parvenu à 
ce point, prése ,_te un "caractère cle scandale" par ses aspects irrationnèls 
qui suffit il lui seul à le faire rejeter par les historœ.mns comme par 1' en­
semble des scientifiq_ues. C .Sagan ne se p:ci ve pas de dé;.10ncer dans le ca.­
ractère ovni ' 1des technologies proches cle la magie" (113). 

Les premiers concernés et pol;rtant, se1nble-t-il, les d.erniers à prendre 
conscience de ces caractères -.10uvea1~_J: et irréversibles des témoignages et 
à, o;i tirer les concl-trnio,1.s sont les ufo;Logues. Que font-ils pendaat que 
1 1 opinion se dét::1.cho cl.' eux et que leurs ::1.dversaires les -accnbléri.t de leurs 
so.,rcasmés (114), pendant que les sectes de "cultistes" (quand il ne s'agit 
pas d.e purs fé:wssaires) se mnl tiplient et q_ue 1 1 on ferme pud.iqLternent les 
ye·1:x' sur leurs activités ? Que font-ils po1;r soTti!' du véritable "ghetto 11 où 
1 1 ; ,fologie est en train de s ,~,enfcrmer? Ils s'attardent sur les premiers qs­
pects à. . phénomène, celui des "ovnis· -"engins" de la première élc3cade, pu­
blient les cns qui se rapportent cle préférence à cet aspect du problème et 
clé:plorent de -ne· pCLs pouvoir obtenir cle t 6moignages irréc .'.sables de leur mar-
t ériali té, c'est à (Lire cles fragments cl 1 ovni:; c'est ce qu'on ap:1elle par­
fois "le point aveugle cle 1 1 ufologie". I -ls passent aussi maladroitement 
bear1COUp de temps à défendre inutiierncnt o"es positions dépassées al! lieu 
cle s 1 attaq1xer à 1 1 essentiel du .riroblème. Je me souviens personnellement 
[Woir v < des dizaines de personnes qui ttcr, cléç-1 es et furieuses, certaines 
réunions du GEPA à Paris, en se levant p:-.i.r groupes entiers et en quittant os­
tensiblement la salle, car elles étaie,1t venues dans 1 1 espoir d'apprendre 
CJ.uelq1 -e chose sur les ovnis et de comprendre un peu ci.e q ;_oi il s'agissait, 
alors que toute la soirée se passn.it à expliquer "ce qu'ils n'étaient p:::i.s"!! 

.. Tout y passait~ les mirages, les illusions d 1 optiquo, les phénomènes atrnos­
phériqnes, la foc,_dre en boule, sans oublier 18 gaz cles i!l'1.rais et 1 1 iné­
vital;lo V ônus ! ••• QHe c 1 était cl6cevant ! 

Que c01~~ qui d.outern.ient de mo :..1 t8moignage reliseï1t donc le bilan fai·b 
en 1973 par L.Clerebaut dans Inforespace, so , ,s le titre "le point actuel de 
1 1 ,:_fologie" (115). Àprès avoir indiqué les èli verses cat 8gories possibles cle 
témoignages, il e:i vient à retracer les huit hypothèses possibles - et 
classiqlces- qui pourraient expliquer le problème ovni. Il détaille longue­
ment les sept premières qui correspondent en réalité à tout ce q_L'e 1 1 on 
Rait déja que n'est pas le phénornèiie : l) mirages, illusions cl'optiqLie, re­
flets de phares ••• 2) mystifications, fraudes ••• 3) hnllucination, hystérie ••• 
4) foudre en boule, Vénus, phénomènes optj_q_1 ,es ••• 5) avions, bullons sondes? 
satellites ••• 6) plasma, phénomènes é1tmosphériq_ues ou pgoj;ogré1phiql:es ••• 
7) armes secrètes 9 phénomènes du cerveau (on admire le rapprochement!) •••• 
Heste enfin la hui tièmo hypothèse ~ 0 inconnu non humain", la seule valable 
to1.>.t le mon.de le sait ; alors le texte o.evient très timoré; à peine est-il 
indiqué que, selon certains chercheurs, il y aurait peut-être Wle source 
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les masses populaires déja familiarisées avec cette possibilité par lil scien­
ce fiction, elle suscite airnsi de so1~rdes inquiétudes chez ceux q_ui ré1B.lé­
chissent à la faiblesse cles moyens de clofense des humains en cas cl' agression 
massive et 21.J.e provoque le~ep!_i~è_r~s réactions de 11 re j et", l 1une_ imm édia;­
tement visiblè. 2 1 1 autre plus lente à se ..!.na.nifester.9 mais probablement plus 
du:cable : -la première est celle cles services cle s8curi té américains qui sont 
(et de loin !) les mieux informés sur ce problème, dès av;:i,nt qu'il ne soit 
officiellement connu ; ils s 1 achranent à nier toute rénJi t G au phénomène et 
essaient 9 mais en vain heureusement, d 1 étouffer 1 1 affaire à. t011.t prix? -1 1 a1-;_­
tre est celle d'une fraction de 1 1 élite intellectuelle qui se tait et acceP­
tera sans honneur de collaborer à 1 1 éto11ffement de 1 1 affaire sous une trom­
peuse couverture scientifique. Précisons que seLüs les E-tats Unis sont direc­
tement concernés à cette période comprise entre 1947 et 1954 (102) :; les réac­
tions européennes sont encore peu sensibles. 

Cependant'1 peu à peu, on se rassure en pe l sant qu 1il s 1 agit plus proba­
blement a_ •une phD.se d 1 exploration pacifiqne plutôt que d'une invasion conqué­
rante. }i 1 ailleurs ces engins sont-ils bien aussi invulnérables qn' on ne 1 1 nvai t 
cr' 1 ? ;·:ie parle-t-on pas de réparations clandestines de souco11.pe la nuit en 
pleine campagne ( 103) et, bientôt 1 m~me il!. 1 écrasements rrn sol de ces en-
gins (104) ? Enfin, 1 1 influence d~AdéJJllski et de ses émules, arrivant curieu­
sement au moment propice, et répétu,nt ~ qui veut les entêndre leur convic­
tion él_e la profonde bonté des ~t~ces cosmiques, n'est pas étrangère à 1 1 :i­

paisement des esprits, juste à la fin de cette première période. 

Survient nlors la vngue f'cançaise de 1954 qui non seulement relance le 
problème, dévoilant par là même le mcnso:1ge cles services Lle sécurité améri­
cains, mais - ei; c 1ll_t " u~l.J?..9..in·t g,ue l 1 ort ·oubl ie be~.m trop! - donne~~­
tout une _ autre t't:L,n i.msi.on au p r ob lème en l e fai s a nt desc encl.oc-e au nive~u de 
~}11flllani ~~--~l ih r13 ,9._U 1 i l _ _se J>,!' é_sentai t ·_us~e là c omme un~ Ç1.Ve ntur~J?.r.esg_u_e. 
~xclusi_·'l,~,!lù:mt ~_:r; opft:.ut iJl._~~· Il ne s 1 ~git plus s e u l e inent d 1 engins 1 mn.i s d 1 hr~­
manoides déconcertants, plus de visions lointaines, mais d 1 ap11aritions et cle . 
clispari tions à quelques metres des témoins, de dialogues échangés avec eux, 
cle na,ralysie 9 de sommeil et cle traces physia:ilo~iques diverses ••• De tou s ces 
E:.!?.l?eots j._r_rat-i _ _çi~ il ~-~~ u n tel "ç.ar.~otèrc_ de s canda~~ _que , -t r.è.s , 
y_:Lj~ il ~:k.t...E.bi.s~~--souço_U,P_~_s 11i m~111~ ll ~_ovnis (105 L.~s~'~n .'.:.,nhe::: 
n(hr~l'.l~ni 11 ~ C ~ __ _9hange nient de l!l_ot___trai:_~ ÉÎ_____È.;9.b-:!:_!~_1!1~·-~t, -~-fa.Q..O.E_a{lO~.J'.l.8~ 
J_ou1:_Cl. de sens : il _E'OU'!:,.8

0 
_à l ui .~§---9.Y.2.. l 'uf.2.logi_e~_ ba.~cu le irrémé~i n.l:?~.:g.t, 

È-_éJ&_S lo, catégorie des "faits ,maudi t_s..'..'._ à 1 1 instar d'autres ' 1phenornènes" biE?n 
connus mais jamais complètement acceptés, comme les hantises, les cas de pol­
tergeist, les fantômes, les dédoublements, les cas de t élêpathie ou de psy­
chokinèse ••• et 2 allons jusqlc 1 au bout ! g les phénomènes mystiques et les ap­
pn.ri tions religieuses ! k_a c a.r nct él: :i:sti~e fondo.me 1t a l e de tous c .. es _Ehono~• 
p.es est q u 1il .es.t _ j]p_pps f?.:1:-b l.e _c:1~,J2F..~lUV0T~~lewz_2]Cj.stellE._(3 __ en t~J:mes de réal_tt_~ 
]_h,ysi9.}l_e...L.,:lr;! B!l_nle ,rec_Ol1J.l~ar l <:! .scie_ t_ç.oJ~ __ eJ~il.,e_y~ster_cJé t?e.'.'lp ér C? .. m.ont , ".il~~.0J.~ 
JÊ.SSü.1J l efi", comme s ' ils o.p:pi;o,rt o na ient à un autre moa_e de r8alit6 encore L1oon­
nu. C'est bien là, en effet, le pnrn,doxe fondmnental des ovnis depuis - plus de 
30 cms, d 1 où leur transforrnation en "phe 1omène ovni 11

, transform2.tion encore 
difficilement admise par beaucoup d'ufologues. C ' est un sc a nd::i.l e !(106) ~' 
le mot n 1 est as tro fort. Voilà le phénomène ov ,_i 11 àoscendu" T Q_ans 1 1 esprit 
de 1 1 intelligent sial au ni venu étu 11miracle" ! C 1 est propremE;}nt 11 impensable 11 

7 
11 knacceptable 11 au se11s le plus fort du mot. 

La prise cle co:i1scie:1ce de cette transformation est lente à s 1 opêrer coï11rne 
chaque fois que le choc IJSychologique est non seule,nent fort au sens intel­
lectuel dL terme, nmis aussi chargé d 1 une 8moti vit 8 qui rend. l[l, réaction 
paSfJion;rnlle. Il faut d 1 ailleurs-recoru1aitre 9J:le le phenomèrie ovü "~" 
Îavoriser ce,~.i~E.ts..e. cl~ co~~..9).e!!;ce J~F~.e;.ressiv~ car 1 1 o,spect magique ne se 
i,évèle que très prog:cossi vement et ne s 1 épanouit vraiment que dans les cas. 
de "contact" ou a_e re:;10ontre du 3è type qui sont tardifs et que les ufologues 
hûsi tent parfois à püblier ( 107). 

On apprend avec une véritable st:;Lpenr que lors cle ces rencontres la no­
tion de temps au sens de durée chronologique s'estompe mais cela semble par-
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quêtes s1i_r le terrain pom' rétablir JJa vérité des faits et des témoigna­
ges et établir la réalité cles évènements signalés. Cela clépassai t de beau­
coup le cadre de travail et les moyens financiers des historiens et leur 
a1crait pris u:.1 temps énorme qu'ils ne porvaient y consacrer. C'était là 
du travail d 1 enquête·.r spécialiés, p1'esq·,,e de détective~ les historiens 
ne se · s en t a i ent pi u s _c_Q_n0-e r nés ••• li:l f a lla.i t attendre . 

Si ces bonnes r aisons suffisai e nt à. expliquer un boycott pr ovil'3..Q.ir..§!. 
êtes évèhernents 2. elles _e peuve.1t plus j1:stif~er le silence obstiné qui o_ur~. 
depuis plus de trente ans, d 1 ::tu.tant plus qu 1 ils ne sm1t pas les seuls à 
bol'~der le r1henornène OVNI et __ à :i.'efuse.r de le prendre au -sér~eux. Ils s'ont 
~~.mités pai;· 1a qU:~s~:-t·o~ .alité __ des .scientifiques._ Il· y a ci.one bien de l 'a part: 

d:e tont-e ' I:' intelligentsia sckentifique à laquelle se ratto.ohen~ les · histo­
riens un veri table "re.jet co-ns_cié~t !l_t voloü~ai;:e" du ... J2.h..~êne ovm;_, ·- phé­
nomène don t ils .ne pe ttvent pl us . ignorer qu'il se manifeste en permanence 
a:epuis que l 1histoire nous ap1Jo1~te des cloouments éori ts et précis des évè­
nements, o 'est à .dire au minimum depuiis trois rnilleruüres po1:_r les te;·.tes 
actuellement connus. 

· Un tel refus des t érooigna,.ges et d 1une r 6alité g,,ui_j'l~impoee .J?arfois 
I!lé!~...l~ •. ..P.ell~_ll.._1_e1SPJ.j._g,:~~~~--~~s motivations .:pr of ondes et f{i:,S; 
~'2.· Nous arrivons au coeur du problème • . Laissons noc'.S guider encore par 
la trame historique cles évènements, elle se révèle précieuse pour assis­
ter à la genèse d 1 une telle motivatio~1. Hotre but, en effet 7 est de com­
prendre' et d'expliquer, non de jeter des anathèmes qui seraient bien inv­
tiles. 

En 1947, c'est incontestablement l'aspect technig_ue et se';.îSationnel qui 
prédomine. Chacun reste ébahi par les vi tosses stupéfiantes et plus e"t0ore 
par les prodigieuses accélérations qui sont signalées par des spécialis­
tes militaires cles fusées, alors que 1 1 on piétinn péniblement devant le 
m··r d, , son (99). La rnaniabili té cle ces objets_ inconnus qui let'.X' permet 
c1 •éviter à, la dernière seconde <les collisions apparemment inévitables stu­
péfie également. L'impression première qui so c18ga~e -et comme l'écrit 
A.Meossen, impression qui est soHven-t; la bomio ( 100 )- est qu 1 il s'agit 
c1. 1 engins dotés d 1une technologie terriblement en avance SUl' colle de l'é­
poque. On admire secrètement (presque en connaisseurs après les progrès 
technologiques cle la guerre), mais on s 1 inquiète aussi sans trop se 1 1 a­
vouer, en se demandant quelle nQ,tion possède une telle avance. Les- his·t.o­
riens seraient sensibles à une telle étude. ma lheureuseme nt oela ne dur.e 
pas • . 

L 1 aooum la_tion' des preoisions techniques oblige cho,cun à se rendre à 
l'évidence qu 1 a . . oune n<1tion terrestre ne possède :une telle technologie; 
plus encore que los porformancos enrogistrées,co sont los différences fon­
cl~:!Jentales de structure et los rc§actions incomprühensi bles oommè par exem­
ple 1 1 absence complète de bruit qui insinuent le doute. Après quelqPes • 
hésita.tians trop• compréhensi·!)les, les enquête rs 11 oivils" s'orientent, 
sous 1 1 énergiq_ue irnpuls:ilmn a_u major Keyhoo (101) vers la moins invrais­
semblable des hypothèsés, celle qui correspond le mieux à la fantastique 
avance technologiq e ~ l'hypothèse cl'engi 1 s extra-tc:crestres. Cette possi­
bilité d. 1 engiïlS pilotés par des êtres cLL Cosmos on avance sur nous sem­
ble nous être ètevemrn familière ~ il fm_-,_t po t~rtànt se rendr e compte s.u' i:J.. 
s '~ .. 9:.' .. Yd!..._b_o llever ~_8l._1!._E!.11.t_, in.o,,uj. __ d__e. ,-~-().• 1_t_e. l~ .m.e.l'l:t2J..i,!!.~t:tJ.ro..E.9.CSLn°1ï.rJCJ.~~ 
de 1 1 être hw11ain bie..E, convaii::i-ou j~•.saue là d 1 être ~eul ê~re pensan~ 
tout l'univers et l~ma2:._tre inçiontesté sur sajllanète~int u 1 i l 
croyait pouvoir tout SG_l?2l'mettre impunümeïli• 

La · preuv_,~ue fe oh2..2....J2..~Ch~~ogique a été profond~ c' e st ~u ' il..P.E.QY.Q.­
~~éclatcme llt d;,cs r én.cti_ons ind:i,.;v:t_q_u_elle.~ __ e.~t-CJ.: •.o l~,l~~mj.mi tj___,_.i_e_~.9.,,_F.E'..­
trouvera pl'll;,?.• Si cette id6e est accuoillie avec _no certaine sympn.thio par 
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cours des siècles -au moins à notre connaisso..nce- c3- 1 une étude systématique 
car ils étaient trop peu nombreux ; tont au plus, certaines chroniques ré­
gionales en signalent une courte liste des cas alors connus, ce qui est dé­
ja très précieù.X pour .nous.(95) Ainsi, le phénomène OVNI est resté ignoré 
en tant que tel et n'a jamais été étudié ; cependant sa trace est restée vi­
~nte dan~ les poptf!:_atj..ons car à ces époques les faits in.soli tes se racon­
taient longtemps à la veillée ou de bouche à oreille, sons le manteau, •• et 
il est insensiblement passé dans le folklore à l'état de légende OP. de 
mythe ! 

L'étude de ces témoignages ne conLence ii s'imposer à l'historien, en tan! 
q_u~étude d 1un phénomène nouveau bien incliviclualisé, que lorsque leur répéti­
tion atteint un tel niveau qu'il ne peut _Elus +es éL,der ën doutant de leur 
réalité. La.....:eEise de conscience ne seEl!>le .~_'_9.J?§rer ~u 1~u delà d'un certai~ 
11 seui_l~' de fréquence, seuiJ.. assez i.m:e_ortan-1; P.Our bouleverser les ~bi tud~~. 
de la pensée . C'est bien, une nouvelle fois, ce qui s'est passé lors des va­
gues récentes de 1947 aux Etats-Unis puis d.e 1954 en i?rance. L'information 
arnplifi ée pa" les mass-media a q_ui tt é le ni veau local où elle se cantonnait 
h<lbituellement pour devenir universelle. Le phénomène ne pouvait plus res­
ter ignoré; l 1historien comme le scientifique ( Ol' tout un chacun) était 
obligé de s 1 interroger et de se fournir une réponse au moins à titre L1di vi­
a.l~.el sinon en tnnt que professionnel. 

Comme les autres faits rencontrés, sinon plus 9..0-' el.1.x, le phénomène O.YNI 
.E.,~1ta.it ·des

4 
stru2t1:1E..~~--CJ..ui i,!!l.:e_li_g,l'.aient 1 1 étopnement devant des faits in­

soli·bes, c e qui devait n0.cmalen\ent entrainer l n r~ che rc1!._e de sa c_oHœréh~l-2..:t.!• 
Or c 1 est le contraire ~t1'i s 1 est passe. Après un déferlement d 1 infor:·nations 
toutes plus sensationnelles les unes que les autres, le calme est revenu as­
sez rapidem~nt (96). Aucune recherche d 1 envergure, auc1m ouvrage bien docu­
rnent é et digne d 1un historien n'a été publié su1· cette épidémie soudaine et 
inexpliquée d'évènements incompréhensibles. A une époq:. ~e où le moindre 
évènement poli tiq_1 e 0 économique, où le plus éloigné a.es drames et jusqu1 

aux évènements sportifs font 1 1 objet de bilans ddaillés et de pl11Jlications, 
il y a là pour le moins une anomalie qui clemcmde explication. Ce manque d 1 in­
tér~t évident et en contraétiction avec ce que 1 r on pouvait attendre est SLcs­
pect. Les raisons en sont di verses .: oe1·taines comportent des excuses accep­
tables, d'autres sont plus discutables ! 

lJisons <l.' abord q_u 1 à part Qtcelques exceptions, les historiens 1 aiment 
pas beaucoup l'actualité car les évènei-11ents y sont mal discernables et l'es­
sentiel . peut facilement écho.prier au : ~ __ profit d 1 actions plus spectacu­
lnires . mçi.i~ sans conséquences. Ils préfèrent do110 se donner du recul pour 
pouvoir mieux juger les fnits, discerner le vrai clu faux en s'appuyant.sur 
cl.es clocv.ments indiscutables et précis. Dans cette optique, leur attente 
d 1 un certain délai et leur silence -que l'on pouvait penser provisoiro­
étaient tout à fait justifiés. 

Reconnaissons encore que les media da.ns lem· ensemble et plus particuliè­
rement la presse ont jeté un tel discrédit scœ les évènements soit en les 
exagérant, en les déformant, on en ridiculisant les témoins qu'ils ont cl.11 
apparaitre à plus d 1 un historien comme à beaucoup cl 1 intellectuels ré:fléchis 
comme un gigru1tesque "canular" contemporain. Le fait qu'ils correspon-
d.aient avec les débi. tts de la gu.erre froide pouvait passer pour un astu-
cieu.."'C (!?)camouflage d'évènements plus graves qui ne regardaient pas l'en'!"" 
semble de la .population ••• Les historiens en particulier ne pouvaient pas 
ne pas se rappeler certains précédents, ne serait-ce que les affaires Trop­
pmann en 1870, Landru en 1919 et Petiot en 1945 (97) ; la mémoire rend mé­
fiant ! M8me les moins documentés évoquaient le trop fameux monstre du 
Loch-Ness d'avant guerre ••• (98,). Allons:i tout cela est de bonne guerre 
ô 1 était une· raison de .E)..us pour se montrer pr11dent et nroscrire toute ét1l­
de précipi t ·ée. 

On peut même ajouter pour leur défense (que ne ferait-on pas entre col­
lègues! ••• ) qu 1 u,.1e telle étnde supposait an préalable d 1 iunombrables en..-
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de l'historien (ou de tout homme) qui en prend connaissance, essayons pen­
dant quelques instants d'oublier tout ce que nous savons de l 1 UÎologie et 
de ses subtilités .. Que peut donc en penser l'historien qui les déco,uvre aE 
hasard de ses lectures professiormelles d 1 abord, puis d'une façon plus large 
ensui te ? 

Habituellement : rien! ••• dans la mesure où il a af'faire à des textes quel­
que peu officiels traitant d 1 évènements historiques importants, soit poli t.i- . 
q_ri.es, économiques on militaires, ce qui est le lot ordinaire de ses lectu-
res cl 1historien, Cela n'a rien cl 1 êtonnant car nous savons tous que ce n'est 
pas là le lieu où 1 1 on renccii'.itre habituellement le phéuomèn'e OVNI. ·La seu-
le réaction possible de 1 1 historien sera donc c)_ 1 ignorer ce phénomène pour;_ 
lui ~nexistant. · 

Dans la mesure où il parcourt des chroniq,,,:es locales plus ètétaill8es en 
évènements quotidien~, ce qui est de plus en pl us fréquent avec les nouvel­
les orientations de la recherche historique, il pourra éventuellement lui 
ar.river, -mais assez rarement quand même, soyons francs-, de tom.ber sur des 
anecdotes qui sortent du comm1m. Malgré tout, celles-ci se révèleront la plu­
part du temps (pour quelqn 1un qui 11 1 est pas alert8, s'entend!) d 1une banali­
té et d 1 une L ·Signifiance à en pleurer : vision fugitive d 1 une étoile erra­
tique, scintillement anormal d 1un astre, vision d 1 une boule rouge ou oran­
gée très semblable à 1m soleil couchant qui d.onne 1 1 impression de se dépl&­
cer ••• Belle affaire en vérité ! Il y a juste (l_c, quoi alimenter les commél'ages 
locaux et cela semblera déja dépassé dans une chronique. Les étoiles filan­
tes .sont bien connues, de 1ême que les variations cl 1 éclat de Vénus ; quant 
aux illusions que peFt provoq1ter un soleil couchant ou bien tout ce q ... e le 
vent peut empoflter dans les airs les jours cl 1 orage .. o tout cela passera ,pour 
é1-es erreurs de perception ou d 1 interprétntio ~l du témoin. Cela peut choq_uer 
ï'.ll ufologue averti et nécessairement plus perspicace, certes, raais soyons 
assuré q_ue, sans mauvaise foi 2 l 1historien écartera ces quelques témoigna,geE_ 
qui l uj.. semblent inf?igniJ'.~. 

S'il lui arrive, par extraordinaire, uar ils ne so;.1t pas courants, de 
rencontrer un cas plus complexe dans lequel un ou plnsie1.·0.rs témoins rappor-. 
tent une vision rapi.rochée plus énigmatique, avec des •formes vaguemènt hu­
maines, des "structures" vaguc.ement conformes aux préoccl)_pations de 1 1 épo-
Cl. e (93), le tout accompagné de bribes c.le converso,tion peu cohérente .... 
alors, il "tiquera" certainement, relira éventuellement le paragraphe en se 
cl..emandant ,ce qu'une telle élucubration vient faire dans son ouvrage, mais 
il serait étonnant qu'il aille plus loin que d'en noter la référence. C'est 
si anormal, si peu courant et. surtout sans aucune po:ctée pratique qu 1 il y a 
de grandes chances pour q_u 1 il 1 1 interprète comme un cas pathologiqv.e ou, au 
mieux, comme une bonne blague bien rnoil.tée dont la supercherie n'a pas été· 
découverte. Ce se1'ai t certainement très différent si 1 1 économie e~1 avait 
so~fert ou si la sécurité des popnlrt.tions n.vait été menacée (94), mais ce 
n'est pas le cas. Puisque celn. ne por·l; e pas à conség~nce , c'~st négl i gea­
lli 1 

On peEt donc affirmer qu'aussi long"'temps que ces témoignages n. 1 attei­
_gncnt pas un "Seuil" mi.ni rnum de fréquence_, ~!,léll_omène ne sera pas per-
,!LU 11 e ; t ant g,u~ tel" par ) 1 hiJ3torien et que les_ témoignages_ ~isp_~~es .. .R_~j.­
.1.l? cq~~çerr.i_(3!tt.....!!..e __ E~r~_!1_t J?.§-E • ..I!.i:.ts .... ~!L..2...0nsi_cl_ératj.2.._n~ C 1 est son caractère mar­
ginal, al8atoire et equivoque q_ui crée l'illùsion d 1 i.me erreur au à. 1 11n cas 
pathologique. Le "re:Je1:...P.ar 1.a éonscience est plus instinctif ,..5l.Ue volon­
taire car celle-ci est ha!Ji tuée à ne pas retenir le détail anodin et anor­
mal qui ne s 1 int ègre :g<;i.s dans la trame habituelle des faits él.é .j a r éperto-

~-· 
C'est bien, effectivement, ce qui s'est passé tout cm long de l'histoire. 

Les archives locales de nombreux pays et de presque tontes les éipoqè:ces four­
millent ce cas précis~ ma.is toujolœs isolés et marginaux, à la limite de la 
réalité, cas qui ont bien ôté :.:wtés par ceux qui les avaient vécus car ces 
anomalies les avaient frappés. Mais ils n'ont jamLis fait 1 1 objet, au 
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LE JlOUBLE POHFl' DE VUJ!.J DE L '1IlSTORIEN-lIB'OLOGUE -
-=-=-=-=-=-=-==-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

- 5ème ...E.8:1-'tie par Gi l bert. CORN]: 

Ainsi clone, arrivés à ce ))oint a_e notre enquête (cf. "phenomène OVlIT'1
, 

::ceV1ieS clu C$EHU, n°s 10 à 13), nous pouvons clire que si les historiens ne 
s'intéressent pas à, 1 1 uf'ologie, ce n'est pas -fondamentalement- par man.­
crue de compétence profession."1.elle, car ils sont tout a fait habilités à 
étudier les divers aspects clu. problème OVI1JI. Cela n'est pas aJ'.i. non plus à 
i.me incompatibilité des methodes a_e travail, bien que celles a_e l 1ufologie 
soient actuellement encore bien décevantes ; au f"Li.r et à mesure que ces 
llernières s 1 affinent, elles tendent, on 1 1 a vu? à s 1 identifier à celles de 
1 1historien. Les données de l'historien et éte l 1 uf'ologue assurent les bases 
nécessaires qui permetgront a"L'-X sciences exactes de prendre le relais potœ 
tenter d 1 en comprendre le fonctionnement et nous rendre le phénomène com­
préhensible. 

L 1 incompatibilité o.ppo.,rente et habituelle qne nous avons constatée en 
début d 1 article entre l'historien et l'ufologuo cloit donc s'expliquer par 
cl 1 a1'.tres raisons non professionnelles et plus profona_es. 

Ne s~.a_gi_ro~t-i)..~s ()._'une _Ç>j?JJ_çsi~j.q,1·L.'!i.r_~~ fo~te ot_en ar:iparonce~~­
mon~~bl_e.__.~:r:iJ.:i:.e_ ),~ .n3:t.tlr!':.. _(!~~ ,J.1h 6nomèA~. A'.1::lne J?_ar:_t.~ -o·L1:._.Il.12-ls ~~~e1_rt. 
tout~-c~~-s temoi_gn~es _e_n_ l<1i_ssent. _a_p.Eél?.;oncler:--.R14...§.9.U~. ~.e:f:.t!'. _!l_atD;E.e 
_nous est ... ~o!'_e_i.l_~<?.C?Jl.2:1:.~~.:: .e_t __ l!3IJ ___ i~é_eJl~-dp~--l- 'Jü ~ .. :t~.t~.i':. _eE_ .i.t:.1:.1'.l:t~.CJ.~1.e __ s_ci cnti,-
_f!i:_q,~ _d- 1 DXctr_?~_J_:>p.rti-2..'.c13_t .. à d i_r.e .~.q, visi_92L,c!_e. :}.8.;_~.c.i.~A~-- et. _.c\_l~ EJ~O~d.2,_ ? 
01)p(bs:i_ tio;1 entre un 11 inconnu' 1 de phis en plus lourc1 cle menél,ces et peut ... ~tre 
plus inquiétant que si nous so.vions e:mctement à quoi nous en tenir, et des 
conceptions personhelles trop fortement marquées par 1 1 emprise historiqi.1 e 
et sociale di.c mi lie-,, auq el apfél,rtient lo scientifiqne 1 celui de 1 1 intel­
lige11tsia. Cette réaction en fc:,ce d 1 1lll phûnomène qui botüeverse et menace 
de détruire des convictions qui semblaient dêfinitivement acquises et con­
fortables pour l'esprit ne peut que se traduire selon le degré de peur et 
la conscience plus ou moins nette du danger que par une ind_ifférence plus 
Ol_1_ moins volontaire ou par un ref:rn brutal qui semble laisser p13u de chan­
ces à un accord poLœtant souhaitable po-,œ 1 1 avenir de la recherche ufolo­
giq_ue . 

C'est ce que nous avions appelé en début cl 1 Elrticle lo. 11finalité11 , t0r­
me que certains jugeront peut-être mal choisi ou maladroit car son ambi-
gui té risque de le faire récuser ••• peu irnporte. Cet aspect du problème est 
difficile à traiter en peu de pages car les développements y restent -trop 
sxhématiq_ues 1 l.~_eation mérite_ cc,p~ndo.n:i . a. 1 ~·t;r_e_ç_lp.J..r.e!!lcnt y_os,ée .-~j;1ïe 
~n,!l__~~.-f_air~ 1._' u • .na aj-m.i i!._9.,_ ,_c_a,,r -~Jle_e_.§.t Ll.1... o r.::rntre du probl ème de.J?2-.1is .. ...PJ..r.s 
de -trente_ o.ns s aps _gén-_ 1} 1 P.-J..L.iu· 1~aj.~s- .Y.~.~1 n 1 1 a:dmottre, et l a traiter 01:;.­
verternen·t. (92) H' est e e pas j stemcnt le rôle de ceux qu:i· cherchent sin­
cèr-ement ·a comprendre le phénomène OVNI, q_u' on les u.ppello ou non ui'.ologues. 

La vraie nature du nhénomène OVNI nous est L1comrne ; ce qui compte donc, 
jusqu1 à présent, ce sont les apparences q_uc les temoignages nous font dé­
couvrir. Pour essayer cle bien comprendre quelles peuvent êti'G les reac-Gions 
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avons 
et • . 
beaux 

no u s des preuve s de s a rchétype s 9 mnconsci ent colle ctif 9 rêve éveill é , 
autres ma sturbati ons intell ectue lles qui ont fait e n leur t e mps le s 

jours de certaines revues ufologiques ? 
N.Gre s lou 

CHR.Oi\TOLOGIE :DES CRASHS D'OVNI SD PROSES COL~_Q-~-~§_jl_fill__j,. STRJNŒ11 I§ LD -

Prehistoire ~;; ••••• • • l 
2è guerre mondi a l e ••• 1 
19 4'7" 0 f} ( 0 Q c 0 0 0 0 " 0 0 :: 0 • 0 3 
1948 8 D e • 0 0 D 0 0 e 0 o !t 0 Q e • 0 3 
1950 ••.••••••••••.•••.• 3 
195 2 • •••••• 0 • ô tl 0 • ••• 0 08 
1953 •••••••••••••••••• 7 
19jÎ • e • • • o o o e • o o ci• a e •el 
1962 •••••••••••••.••.• 2 
1964 •• 1111 D 0 9 0 lit 0 Il 0 0. 0 0 0 0 03 
1965 •••••••••...•.•••• 1 
1965/196_8 • •••••••••••• 3 
1973 •••••••••••••••••. 1 
1974 ••••• : ••••••••• ~ •• 1 
1975··~···············2 
19 7 7 • • • e: o • e • e • o ., • • • • • • 3 
1978.~~··~············4 
1979 •••••••••••••••••• 2 

'ï'OTAL. •• ••••••••••••• 49 

19 raprorts concernent les années 1950 
9 rapports concernent les années 1970 
8 rapfJorts concernent les années 1960 
7 rapports concernent les années 1940 

Prépondérence d 1 incia.ents allégués pour les an­
nées 1950. Ceci pourrait indiquer que par la 
sui te 9 les informations furent mieux contro­
lées 9 ou éW.Ssi que la technique élaborée ùes 
OVNI susceptibles cle chuter 9 s 1 améliora pour 
surmontèr certains problèmes de vulnérabilité 
dus à des effets géologiques ou atmof?phériques 
ou peut-être aussi 'à l'interférence des hu-
1.~ains .... 

DISTRIBUTIO·) GEOGRAPHIQUE : elle n 1 aura qu 1 

nne valeur mineure 9 les sources les plus sé­
rieuses, celles représentées par des témoins 
de première main 9 étant les moins nombreuses. 
Il y a 16 rapports concernant des lieux se si­

tuant hors a_es Etats-Unis. Trois de ce1L'C-ci, selon un membre a_e la C.I.A.' se 
proC:.uisirent· en Russie 9 et deux en Chine Communiste. 27 rapports sont rela­
tifs à des incidents qui prirent place dans le territoire couvert par les 
Etats-Unis, bien que ce chiffre so:kt ambigù.9 puisque certains ·d' e ntre ·eux, 
doivent ~tre liés au même évènement. C 1est le cas pour 1947 par exemple, de 
m~me qw:i pour 1948? où trois sources différentes doivent être confondues pour 
le:, même · Ei.ffaire. 17 rapi.;orts des 27 cités pour les Etats-Unis se sont produits 
à l'ouest du .Mississippi (le fleuve), et 10 à l'est. Ne sont pas inclus dans 
cette mini-statistique, les rapports faisant état dé "soùcoupe" vue_ sous 
hangar dans une base mi li taire, ou les rapports faisant état de pëti ts corps 
cl'humanoides vus dans a_es conditions cryogènes exceptionnelles. 

Il faudra probablement tenir compte également de la, possibilité 'pour que 
quelqtj.es canulars se soient glissés clans ce c·ollectage d'informations qu1 a 
entrepris Leonard Stringfield. Et il faut espérer qu'ils seront probable-
ment mis à jour. · 

Dans le n° 153 du Mufo n Ufi'O Journal, de novembre 1980 9 i"'ir. Richard 
GREBNWELL a · écrit un article dans lequel il manifeste son scepticisme sur ces 
affaires révél ées par Stringfield; et il fauJli reconnaitre que les n.rgumerits 
qu 1 il développe ne sont pas totalement dénués de tout fondement. Toutefois, 
ce "contestataire" n 1 a pas parlé dL' tout d:. facteur psychologique créé par 
les termes rigoureu...x clu règlement J ANàP 146 9 lequel ne concernait que le per­
sonnel de 1 1 USA1.r des bases aériennes comme par h8,sard ••• Pas plus qu'il n'a 
évmq_ué làs désa stres provoqués par 11 1 1 effet SC ULLY" 9 que j 1 ai évoqué p~us 
haut. 

Bien que je ne cautionne p.as aveuglément tous ces récits 9 il me semble 
cependant qu'il est de notre intérêt de les passer au peigne fin plutôt que 
de les ignôrer ostensiblement. C 1 est aussi, à mon sens, plus intelligent que 
de passer son temps à critiquer les authentiques chercheurs. 

Jean SIDER 

) ) ) . - ( ( ( ( 
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publique tout à fait par hasard. 

CAf~ Il -12 g Affaire l•1 rank SC ULLY, relative è, ce qui est considéré comme le 
premier canular sur un crash d 10VNI, et qui fut révélé dans son livre 
'
1Behincl thë li'lying Saucers" 1 publié en 1950. 

L.Stringfield a retrouvé doux lettres de Scully 1 écrites en 1954 7 et 
aclressées à un correspondant qu'il d.ésigne sons le nom de "Rev. · (Rév6rend?). 
Dc,ns 1 1 tme d 1 elles, on apprena_ que le fameux Dr. GEE 1 son soit-disant infor­
m2..teur sv.r le crash, est un personn.':!.ge fictif (ce dont nous nous dont ions), 
représentant en fait huit scientifiques qui auraient été en contact plus on 
moins direct avec 1 1 8pave de l 10VNI allégu.8 et les d.eponilles ·de ses ·occu­
pants. Dans 1 1 autre let_tre, Scully évoque un second livre en gestation·· 
qu'il lflromet d'être encore phts sensrdionnel que le premier, et qui était 
prévü s 1 intituler g "This Si de of Saucers". · ', • 

Personnelle'nEmt, j 1 estime que Scully f •,t victime d 1 un magistral coup 
monté par une agence officielle d'état (C.I.A. probc:::,blement), afin de "tuer 
dans 1 1 oeuf" toutes les rumeurs relatives à des crashs présentés comme étant 
authentiques. Car, s 1 il faut en croire certains inform2.teurs de lioStr:i:ng­
fieltl, il se serait effecti veinent produit· un ou a.eux crashs AVANT 1,210 . 
Le résultat de ce coup monté (qui contenait peut-être quelques él éments re­
latifs à un v~rktahle crash, pourquoi pas ? ) 9 eût pour effet de faire con..;. 
sidérer tous les témoignages concernant des crashs 9 avec ou sans occupants,­
q_ui p"arvinrent aux oreilles des u.fologues par la suite, comme c.1es informa-­
tions destinées à discréditer la recherche privée. D'où le "rejet" 'de tels ' 
récits pendant plus de 25 ans 9 et la répugn.ance de nombreux t émo:i,n:.::i pr:ivi­
légi és à faire des révélations. 

CAS B-13 g Cas relo,tif à une affaire citée dans L])Ll\J n°187 9 page 8, 2.è §. 
On y évoquait un violent accrochage qui a: rait mis au:x: prises une uni t .é spé­
ci<:»le de l'armée u.s. et 1 1éq_uipage d 1nn OVNI. 

L,Stringfield apprit par ln. sui te quê le liel' de cet incident se ·werai t 
si tué près de Lumberton 9 à proximité de la "Highway" 68 (route nationale) 9 

au sud-ouest a_e Xe nia, .. Ohio. Une autre source, travaillant dans un Hpéri­
mètre de hm..'te sécUI'i té" 9 à ,Wright-Pntterson Ai!'B 9 lui 2.Vou.a avoir vu des 
"corps sur des civières" arriver à la base pendant cette même périoa_e de 
temps. L 1 enquête continue, mais les investigateurs semblent se heurter à un 
véritable mur a.e silence ••• 

CAS B-11. : C'est un canular perpétré pnr un phüsantin qui a vorilu tourner 
L.Stringfield et ses amis ei:t ridicule. 

Un homme ava it t füéphoné à un ami cle Stringfielcl en prét<;lndant avoir o.e­
couvert un hurnanoide l:llessé s1~r le l;ord d 1u .. e route. Il l'avait .charg6 dans 
sa voiture et lorsqu 1 il constata le décès ùe la créature 9 il prit peur 9 et 
au lieu de la livrer aux autorités il 1 1 enferma dans u.n réfrigérLl.teur de 
son domicile ! Les coordonnées q_n 1 il indiqua s 1 avérèrent fausses à 1 1 en­
q,uête 9 et il dut rire du tour qu'il joua au."!: "chasseurs cle cadavres cl'e:;.:­
tra terrestres" ! 

~----~-- --

Nota 
187. 

CORRECTIONS à apporter aux "C&na_ensés" publiés dans LDLi'1 1Ü5 1 186 et 

Condensé n°8 lire 1953 et non 1973 
Condensé n°2 lire Seymour Johnson Air ::.i~orce Base, Goldsboro 1 Nord Caro-

line 9 au lieu .de rforkfolk, Va. 

NDLR : les recherches a_e Stringfield, clont notre ami Jean Sic.1er est le cou­
rageux traducteur et informateur, mél'imant attention, même si tout cela pa­
rait ônorme à cert.éüns ù:fologU:es français y_ui se voilent pudiqnement la face 
en ricanant b~tement. J3ien sûr 1 les preuves rn::~nquent (pour le moment), mais 



C 1 est là toute 1 1 étendue cl_e mes connaissances sur le sujet d_es OVNI, 
mé1iS toutefois 9 il y a lone;temps 9 je me suis efforcé d 1 avoir accès à la 
salle de Wright Pattorson Field où sont stockées les informations 9 et je 
me suis Vl'.- es~uyer un refus à ma a.emande, cc qui est compréhensible. lî'rE.m­
chement je ne suis pas documenté sur ce s·~1jet. Je ilfl. 1 ai jamais fait de lon­
gues a_éclarations là-dessus. 0. Il. 

D 1 autre' part, dans une lettre reçue par un chercheur l1at 6e du 213 m;:œs 
1975, Goldwater déclarait g "• •• le sujet a.es OVl1lI est l'u~1 qui m'intéresse 
le plu~ depuis longtemps. Il y 3, environ 10 ou 12 ans, je me suis eff.qrcé 
de découvrir ce qu 1 i"l y avait dans un bâtiment de Wright-Pn.tt ers on Jill' Ii, 
où les informations sont stockées pnr l 1Air l"orce, _ et, ce qui est com:Prô­
hensi ble, ma de:riande fut refusée. C 1 est encore cla ssifi é d 1 un degré élevé 
~secret. J'ai toutefois appris q1_;_ 1 il y avait uJ1 plan en gestation poux 
d.i vulguer une pF1,rtio de ces i::1formutions c3-ans un proche futur. J'ai hate 
a.e voir ces éléments tout comne vous, et j'espère que nous n 1 aurons pas a 
attendre trop longtemps". 

Puis, dans une lettre du 11avril1979, Mr•Lee GRAHAM, dont i_l a étü 
q<.cestion au cas B-9, qui avait questionné le Sénateur :6. Goldwater au s .•.­
jet cle la lettre reçue par L.Stringfïi1eld et oit ée a.ans son livre "Si tuaJ~ion 
H.ed :; the lIFO Siege", reçut. du politicien la réponse suivante ~ " •• .;il est 
exact que jo me suis vu rof1.ser 1 1 accè~ à certn.ines installations de 
Wright-Patterson .AFB. Comme je n'y suis jamais allé, je ne peux pas vous 
dire ce g_1-1.. 1 il y avait à l'intérieur. Nous connaissons tous de1LJC les rumeurs 
qui C?.i.E.c_ulent. A part cel'.1 9 permettez moi de clo,rifier mH. situation à ce 
propo_s. Je ne pense pas que nous soyons hi, seule planète qui existe av;ec 
ses deux milliards d 1 à.hbitants. Je n'ai jamais vu ce que ,ie pourrais ap­
peler un OVNI 9 m<:èis j 1 ai de bons amis qui ei ont vu, m'..ssi je peux tou.­
jours argmnenter d 1 une certaine façon". 

En 'substance, ·B.Goldwater 9 sans trop 11 se mouiller", avoue avoir tenté. 
êt' en savoir plv.s sur c.e qui se a_is.sirnule à Hright"."'.Patterson 1\l!1 B àu s•1.jet 
a.es appareils étrangers et leurs o"ccupants qui auraient été récupérés.~ No­
tez également certaines contradictions coritbnues dans ces lettres du Sé­
nateur. 

CAS B-ll g un correspondant cle L.S!J.'ringfield résiclant en l~loride 9 qui a 
cleiilandê 1 1 o,npnymat 9 lui fit parvenir la lettre suivante en juin 1978 g 
11 ••• cette lettre se réfère à votre livre "Situation Rec,· ... 11 • A ce sujet ce 
qu.i m' 2, ulcéré fut la lettre p·;:cbliée pnge 252 7 laquelle est relative à 
la réponse de 1 1 Air i11 orce au S én2:teur Goldwater ••• c 1 est un fieffé menson­
ge. En 1951 je suis devenu ami intime avec un Major de 1 1Air .i!'orce, au-· 
jol1..rèt 1 huj_ décGdé. Je rn 1.abstienc1rai cle citer ;son nom 9 car il fut un person­
n.:lge inîluent, bien connu à travers le mona.e. J 1 <1i travaillé pour lui un 
certain temps et pendant que je me trouvais chez lui 5 un jour, il me pas­
SL.,, fortui te;nent semble-t-il 9 un livre à ctbmpulser. r.1ême malgré le fait 
ci11 e cela fait plus de 25 ans 9 je me rappelle parfaitement la mèntion por-
têe sur la couverture g ''CLASSIFIE". J 1 ai lu l'ouvrage et crius que c'êtait 
de la science~fiotion ••• Je ne me rap1 ,elle pas ce q0_ 1 il contenait exacte;nent 7 

mD-is une photo était reproduite 9 et q_ue je n 1 oublierai jamais. Elle reprü­
sentai t trois ou quatre membres de l .'Air l•'orce tenant de petits objets ,·en 
forme 9-c. doFcoupc, par leur tranche. Ces objets faisaient environ de 3 à 4 
pieds de diamètre et furent catalogués comme OVNI. Imprimé en bas et à 
clroi te du c1ich6? il y avait la mention ~ "·Photo officielle cl:e :i 'tJS Air 
l?orce" ~ 

C 1 était clos OVNI contrôlés à distance qui av:üont été capturés par 1 1 

Air j_~orco" e 

L.Stringfielcl téléphona à lG source de cette. information et obtint le 
i1om du Ma:ijor, effecti verne nt persom1ag;e très connu. Il glana également cl_ 1 

autres poti ts clétailn au sujet de cette brochure que son correspondant 
avait lue. Peut-être s'agissait-il a. •un type de mini~Vi'll tel qu'il en fut 
photographié par 1 1 Air l''orce 9 et dont le clich8 le plus célèbre est la far-­
meuse photo du R.B.47 prototype, suivi par un mini-OVNI, et qui fut rendue 

J 

l 
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1 1 8,ncien officier superJ.eur g 11 oui? je suis :'"'..U courant de cett.e affaire. 
Je ne possède aucun document pour le prouver? mais c1-e par ma posi tian j'en 
connais 1'essentiel11

• 

11 ·accepté'.. de recevoir 1 1 equipe do T.V. japonaise après q_uelques hé.­
si tations 9 mais lorsque nous 'nous prése:..îtâmes à son domicile 7 il nia 
tout on bloc et élnda toutes les questions ! Cet homme est un gén6ral c6-
lèbre a_a:ils son pays et il servit comme jeune lieutenant sous Pancho Villa 
pendant la révolution mexicaine. I 1 a frrSquenté de grandes vedettes du 
cinema comme John WAYN~ et fut très lié avec le général Georges PAT'rON 
lorsqr'-'il était à l!'ort Clark 9 à, 35 miles de la frontière. Je pense qu'il 
est au-dessus de tons soupçons et g_u' il. d~t réaliser après ce qu 1 il 
11 avoua" au téléphone; qu'il était p:béférable_ de se maintenir clans une 
stricte ré~erve devant les cameras de la T.V. nippone. 

Je jure pa.:r cleve.nt Dieu que tout ce qui est contenu dans cette lettre 
est la p1__i.rc vérité." (i3- noter q_ue le nom de DAEGLER est fictif? mais que 
le véritable p2.trony:me cle cette personne est connu a_e L.Stringfield) • 

.9~.A?. E.-.~L.i --il s 1 agit du cas sMtant produit en Bo li vie le B mai 1978 et 
que j 1 ai clisseq_ué dans LDL!~ n°183 page 11 9 et clans cette même re'\rue 
(n° 5 ?- PIJ 4 i1 11). Les informations collect oes par L.Stringfield pour 
cette affaire ne sont q_ue des rumeurs contraclictoires 8manant de sour­
ces privées argentines ou l)oliviennes. Certaines affirment qu• aucun objet 
spatial ne fut découvert sur le lieu du crash présumé. il 1 autres parlent 
cl 1 un âvion "Hercules" américain qui aurait chargô à Lo. Paz, en }3olivie 9 
"quelque chose" provenant clu secteur où ce soit-disant OVNI se serait 
écrasé. Une rumeur fait état d'une équipe d 1 enquêteurs·qui aura:i.it mysté­
rieusement dïspo.ru sur le si te en questio11. Rien de bien sérii:l!:ux en 
vérité. 

C.A§_jl_-:2_.g Mr Lee Gfülli.AM, ufologue et technicien ?i. 1 1 Aero jet Electro Sys­
tems C 0 en Californie, passa beaucoup de temps e1î 1979 à retrouver puis 
contaoter un m8clecin par 1 1 intermédiaire d'un ami enseignànt 9 lequel 
av2.it discuté avec lui en priv8 owr_q_uolq1-1.es aspects de la recherche qui 
avaient abouti ~ mettre à jo-Lèl' un cas d'occupant d 10VNI écrasé, retrou-
vé vivant quelques années auparavant. Le clocteur, selon Graham 9 connais~ait 
un de ses collègues clont il espérait 1 1 aide poux· retrouver et contacter 
le confrère méd_ecin possédant cles informatio;1S sur cette affaire. Mais le 
collègue lui fit savoir q_ue le spéci::üiste recherché était p::irti ainsi 
que sa secrétaire, elle: aussi ai1 courant de l 1histoire. 

Toutefois, l'aspect n8gatif de ce cas n'est pas total. En effet, le 
m8c:'tecin qui bavarda avec Lee GrahG.rn se so1_,_vint de c1uelques données relati­
ves au système circulatoire de 1 1 occupant clécouvert. Sa peau pouvait 
8tre pliée et était extensible, par a_essus cles muscles lisses. Il n'y 
aV2.i t pas de pores et aUCFne perte de liquide à tri.l.VBrS la peau. De pl US 

il- n 1y avait aucune odeur pél.rticulière au corps. 

C.AS_E-).Q ~ l 1honorable Barry GOLDWA'.i1ER? qui fut lon{St;ei 01ps Sénateur de 
1 1 Arizona, et canùiciat à une èlection pr6sidentielle 9 ainsi que porte­
parole des o,ffairos politiques et militaires, répondit à L~Stringfielù, 
sni te à une demande de ce dernier, par les termes sui VG.nts g "prenons cette 
histoire cl 'OVr:JI franchement autant que j 1 ai pu en savoir pà± mes rela­
tions. Il y a plusieurs mi.nées 7 tout le monde S8 rappelle quo quelqu 1·un 
me demanda si je croyais exL'C O~FJI • J 1 ai répondu alors que ni je n 1 y 
croyais pas ni j'y croyais, car je pensais q_1_i 1 avec les milliards a_e pla,­
nètes dans 1 1 -Uni vers, il devait lJien y en avoir une a.utre sur laquelle 
des créatures vivantes pouvaient avoir créé des choses à partir de leui' 
ceryeau C}_l 1.el q.u.e soit ce qu'elles pouvaient utiliser comme cerveau. Je 
n 1 ai jamais vu Ci 10VJ\JI ~ je n'ai jamais eu un ami personnel .qui en vit~ 
hien g_ue j ~ à.i pu lire des rapports de :pilotes de bonne réputation qui 
avaient vù des choses qu 1 ils fü'.icri v;_üont comme des OVL'I, ' . 
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r;o-l>.s-sels. Une forte odeur régi1n.i t clans les couloirs et il apprit qy_ 1 elle 
ôtc:d.t clue à un fluide utilisé pour embc,rnner les dépouilles. Les corps 
auro.ient été trc.nsférés dans u__;:1e petite ·base, celle de LANGLEY A.Ji' .B • 1 à 
Hampton Roads 9 Virginie". (1). 

En avril 1979 1 L.8tringfield <.'.ppeln T. Weavor (lui-même ancien Major de 
l'USAF et ay,:mt vu 1_m clisque do 3 95 rn de cl.i2IT1ètre au cours cl':.~ 11 vol sur la 
Corée en 1952 on compagnie de to1it l'équipage d~un avion) 9 qui lui donna 
sQ.nS hési tatio:h los coordonnées üe 1 1 autour a.e l~ lettre 9 un certain Ro­
be1~t rrHOMPSON. Une liaison téléphonique a.vec cet homme confirma les élé­
ments cités d.::i.ns l <: lettre en question et le témoin ajouta même ceci g 

Il ••• soudain? le bâtiment le plus proche a.evint extrêmement a,limé. :Des _co..­
mions surgirent et pénétrèrent a.ircctement clans celui-ci. Cela se passait 
avant q_ue 1 1 air conditionné soit installé · et avec les fenêtres ouvertes, 
j 1 ai pu sentir la p'l.üssanto odeur Cl.e 1 1 aldéhyde formique au point d.'en 
avoir la nausée". 

Thompson nvoua n'avoir janùis Vll_ clo SOUCOLcpe volante ni même de petits 
corps d 1 hurnanoicles personnellement 9 mais il a vu cc Cl '' 1 il appelle un . 
"rapvort provisoire" 9 d.ont les termes confirmaient lé1 rumeur CJ. •.ti circulait 
cl_ans lo, base rel~tive à, un ap::Jareil 8trangor et -les corps él_e ses occupants 
qui étaient gardés dans le plus grand secret dans celle-ci. 

·. Le 5 avt'il 1979 9 R.Thompson envoya à L.Stringfield une brève note por-
tant ceci g "• •• L'immeuble en quëstion était le n° 18 F, 3è niveau. Les 13 
co1~ps o't 2 soucoupes sont à Hampton Ron,ds; Virgiaie 9 a.ans une petite base 9 

si toutefois ils n 1 ont pas été ·transférés ailleurs depuis 11 • R.Thompson o.ri­
pri i le transfert à Hampton Roads cl'uùe source canadienne c_:_ui ne ptj.t ôtre 
j oi11:te. 

CAS B-7 g on septembre 1979 9 L.Strinisfielci. fut apyielé par téléphone par un 
certain J ~nes i-UHTON 9 ufologue U.S. q_u 1 il avQ,i t renCOj_'ltr rD en juin 1978 o 

._ .. Celui-ci raconta qu'il venait de b a.véil.I'der cwec un a_e ses arnis 1 ancien mem­
bre ' 'cle l ''Air p'orcc3 nommé William DRAEGER d 1Austin 9 Texas, lequel avait de­
couvert des informations sur un crash s' éto,nt procl.ui t au Mexique en 1950. 

,L.:=>tringfielcl con'.nai ssnit déj a cet L•.cident 9 lequel est d' n.illeurs 
co:1testé par biens d.es chercheurs, a1) point qu'il n'avait pas tent·ô d 1 2,l­
ler au delà des L1-om1ées c:i_u 1 i1 posriéclç,it, co,r il <ivai t i btenu des élémeï:lts 
relatifs à des clates différc'ntes ;sur 1 1 incident allégu~i èce même qu 1 à deux 
si tes diff érentso Il fut clone · co:;.'lsid .. ér6 comme doutet"Œ: et mis à 1 1 écort, et 
to-i.:.te pours 1 ~i te a .. ans les investig~tions le concerrn:mt cessa .. 

L'aff0ire, toutefois, pouvait m~gv.rer <l'un ret)o nc!issement et L.String­
field s 1 a.rraneea poUl~ entrer en relation avec W.JJraeger. Ce dernier a .. evait 
par la si,ü.te lui envoyer la lettre sui Vé1i.1te ~ 11 

••• il semble que ce crash 
c,it 6télocalisê faussement pres c1e Laredo, Texas. J 1 ét11is en compagiie D. 1 

tme équipe de la T.V. Japonaise qui faisait un clocurnentc:!.ire à Del Rio 1 
rrexc.s, sur les OVNI. Ces J aponais VO• .liient a.es tuyD,:•x s 1 ~r ce cr~~sh et je 
leur servais cl 1 interprèrle cxc étans cette région on parlG beaucoup espa­
gnol. Un colonel on retraite 9 q-c~i avéii-~ V'll l 10VNI en 1 1 air et plus tard au 
sol, éta.it aussi à Del Rio 3.Vec nous et précisa ciue les solclats manclatés 
po1œ assurer un cordon de sécurité 8- .tour clu crash, appa.r-Genc..ient à l 1Ar­
mée filexicaine. Le Gênéral q_ui com,-1c:i,nda,it Lo zône mi li taire concernée fut 
retrouvé, à. la retraite, et r1n cont(J,ct têl8r1honiç:_ue fut fnit pnr messoins. 
Ai)rès ;;:,voir expliqué les raisons cl.e mon 8-ViJel, j'obtins. cette réponse cle 

'---~---~~·-~· ~~-~-- .. -
( 1) Coincidence curietj.se 9 c 1 e.st en ce lieu qu e travc2l.illai t Ur Paul IITLL, 
ce témoLJ. d~une extr<1orcEnaire observation cle faux on,llon GOOD YEJŒ. en 
1962.- Il travaillait dans un Centre cle Recherche de LAlJGLEY A.l!'.B. et 
non LANGLEY tout court. M:ea culpa. (LJ~LJIT n° 189 page 15). 

1 

1 

1 
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C.li.fLl~=l g ce même lVIr R0.ndall CLEMENT conto,cta L.Stringfield tout 'c!.' a­
bord en janvier 1978 pour lui parler cle sa rencontre 2.ve c un nmi 7 faite 
plusieurs al1nées plus tôt~ lequel avu.i t servi comme tech;ücien clans 1 1 US 
Air li'orce 9 et avait 6t6 concern8 par un très haut clegré de séclœit6 dans 
ses activités m: sein cle cot organisme, à Color,::,do Sprihgs 7 Colorado. Il 
prôtondi t avoir vu le corps ,dolilembr0 et carbonisé rl 1une cr8ature h1u11m1oido 
étr2-ngère. 

Différentes actions sont en cours pour te nter d 1 obtenir cl 1 autres d.é­
to.,ils sur cette affaire. 

CAB B-4 .: Misr.; Bette SHILLING 9 qui traw.èille sur un projet de recherche 
sur 'les OVNI dans wi.e université (?) 9 eut 1 1 occasion o. 1entenclre L.String­
field en automne 197(1 alors que celui-ci était interviewé pnr l 11i.·· journalis­
te sur les cènte1mes d' uhe chaine de rcidio de Los Angeles. Elle 1 ui c':cri-
vi t et elle eut ensuite la possibilité de -iJéW2.rder avec luL au t8léphone. 
Elle· lui raconta qu'elle :wait eu l:n 2mi 7 officier drni.s 1 1US Air .l:i'orce 9 

qui lui av2.i t narré un incident lie cwec une affaire de soit-disant crash 
et' OVNI qui s 1 dait produit r.w printemps 1975. il. 1 1époque 9 cet hornr-1e 
était Officiier des Tr2.nsmissioïi.s dans une unité do l'Air 1i'orce à Détroit, 
Micgigan 9 et eut en -charge 1 1 exp ci: cli tion cl 1 u:,1 message coda au Commandan-~ 
en Chef cl 1 une autre base cie 1 1 US.AF (Wright P2;ttorson ?) où il était ques­
tion (l_lun crash s 1 étant. produit cl::1i.1S une zÔne rurale près de 13. limite aa­
miilistr;:i.tive e;-ttre l 10hio et le Michigan. Il y eut clenx occ'..lpa~:ts récu- -
pé11 és mo:cts et. un. troisième vi V8.nt. Le nom cle cet officier est coimm de L. 
String'fi~.ld, m2.is son informatrice lui a: ùemanclé Lle ne pas le divulgLter4 

~]:5__; Willié1m D.LEET, d.o Texarkc..na, Arkansas, o.:..1cien major et pilote 
a l 1D.S. Air Ji'orce penda 1t la 2è guerre rnonttiale et la guerre de Corée, , 
autour clu livre "TO RlJLE THE SKY", et· enquêteur ufologue depuis d.e long"ll.es 
années~ contacta L.Stringfiela. en décembre 1978 pour 1 ~ s,viser qu'il se· 
trouvait en relation o.vec m1 certain Nr Lynn l-VARD. Celui-ci <:wait des infor­
mations, selon }).LEET, si.:.r "une socwoupe volante c<J.y;turoe 11 ci-1..1 1ni.1 nommé 
Bucldy HAAK avait vue. Ce témoin est mort en 1952, cl 1ailleurs, é\n cours. 
0. 1un accident d'aviation qui se proch0.isit au large de San l~rancisco, 1 1ap­
pn.reil et ses occupants n'ayant je.ranis été ret:col1.VÔs. 

Buddy' HAf:..K, selon les dûclarations q11 1 il fit t:wx membres cle sa famille 
o..vant sa clispari tion, éto,i t un jour entré par erreur a.ans tu grancl h;:ngar, 
ternporuirrnnent non gardé, a.ans lequel il vit u;' rJ;i.orme appareil on forme 
(l_e soucoupe? muni cl 1 une r:lngée rl.c fenêtres. Un garcle surgit soudrdneme'nt 
et lui co 1 1seilla d'oublier ce qu 1 il avait vn. 

En juin 1979 9 L. Strillgfield. reçut des Ltéclar<\tions écrites de deux 
membres de la famille HA.AIC q_ui se souvemüent de 1 1histoir8 raco:atée par 
l3uddy. Le 25 juin 1979, il obtint le numero Ll.e téléphone r1-o le, mère clu 
disparu et 1 1 e.:;Jpela. Cette d3ffle 9 contre promesse Lle non llivulgation de so:..1 
norn complet et de son aa.resse, accepta cLe r.Jp0ter ce q_ue son fils lui 
av~ù t a_i t et elle se souvint avoir même entendu SOù rejeton faire cette 
remé1rq_ue g "ce n 1 titai t sûrement pas un a_e nos G.11pareils 11 • Ilien c:1ue les n,,.­

tres m'embres cle la famille HlVùC estiment que la clispE~ri tion de leur parent 
cloit être associée à ce q_u 1 il vit dans m1 hangar à Su:..myvn.le, -i)ase de 
l 1Aerono,vale U.S. e11 Cé::.lifornie, la mère 5 q_u.::mt i'i, elle 7 ne partage pas a_u 
tout cette opinion. Moi non plus ! 

C.L\.'3 13 - 6 g Ri char cl H~ü,L, éditeur c1u MUli'OI-! l:Jl'O JOUUTAL? écrivit é. 1:i!String­
fielc1. en mars 1979 pour 1 ui signo.ler ce Clui s1ü t i 1

' Don :mE:ftLINER ( écri­
vain spécialisé .s-cr 1 1 avio.tion), vient de renùre visite à 1 1lli1. cle ses etrnis, 
Trtunan WEAVER, historien en aviation. Au cours de cette re:L10ontr'e, Weaver 
montr[l, i\ Berliner la ca:pie a. 1 une lettre datée cle rnars 1978 écrite par uh 
ami de Weaver qui oeuvrait ôgalement d.ans le .: :.or,vüne de 1 1 aviation ••• et q_ui 
travailla comme technicien à Wright-Patterson jusqu'en 1954· Cet homme pré­
tenël..ai t avoir travaillé tout près d'une pièce où étaient conservés des 
corps et qu 1 on 1953 il y en o.vd.it 13 clans une salle du 3è niveau dans les 
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pour ce faire 9 modifier sa course de 35°. Cela exclut donc totalement l'hy­
pothèse cl'u11. météore ou d 1 nn bolide. Ce qui n'empêcha pas le Dr. Paul Al.lf­
lJE.AR9 professe 1èr d'astronomie à Balc1wi.n-Wallace ùniversity 1 a.e conclure à, 
l;:i théorie du 1Jolide naturel. 

Les c2,lculs montrent que l 10VNI devait se trouver entre 40 et 60 miles 
cl. 1 altitude (64 à 96 kms) et qu'il devait filer à 1700 krn/heure. C'est une 
vitesse considérablement pl1,.1s lente que n! importe quel corps céleste vag;::-,­
bond. 

En cherchant v.ne hypothèse basée sur la possibilité cl 1 un satellite 9 on 
découvrit que l 'UHSS avait expéclié un engin ~ Cosmos 96 le 23 novembre 1965 
qui réintégra 1 1 atmosphère 16 jours plus to.rcl? le jour de l 1incident de 
Kecksburg. C'est une coinciclence troublante. On s 1 emploie 9 à . l'heure actuel­
le de vérifier cette histoire c1u Cosmos 96. De toute façon? en 1965? la 
technique dévelop1iée par les s3.telli tes e-1!. 1i.ez .de fusées ne permettait pàs 
une correction de trajectoire de 1. 1 ordre cle 35 ° c1urctnt le parcours de ren-
trée en atmosphère. . . 

Passons · aux' détails mat 6riel 's. Dans les quatre heures qni suivirent le 
c.1-ernier impact? u;.1 nombre iritportant de militaires spécialisés fut envoyé .· · 
sv.r place 7 presque aussi vite que la police de 1 1 étnt de Permsylva.nie et les 
pompiers locaux. Rapidement 9 un "cordon de sécurité" fut installé autour 
d 1une zone .bien précise au centre de laquelle se trouvait l 1impact., Un por­
te parole des forces armées devai_t déclarer g 1inous ne savons pas ce que 
c'est, mais il y 2; un objet volant non identifié delns les bois". 

En janvier 1980 9 mr J .MAYES 9 n.ncien adjoint du Commcmd.ant des po;~1piers 
et Melvin REfilSE? ancien sapeur~ tous deux ex-pompiers volont:aires de Kecks­
burg au mo1nent de 1 1 évènement, furent interrog8s. Ils av::üent accompaghs un 
policier d'Etat à 70m dans les bois où le crash prit place. Les deux hom;·!1es 
virent un objet éclatant mais ne purent en do1û~er la forme. Ils constatè­
rent q_u 1 aucun feu ne fut associé à 1 1 h1pact. Ivlr MAYES se so uvient qu'un 
poste de commandement militaire fut installé dans les loce.v.:x cles pompiers de 
cette '1ocali té. Il entend.i t un énorme camion mi li taire ·- ~e diriger en zône 
interdite, et le bruit qu 1 on fit pour hisser quelq_;'.e chose de lourcl pendant· 
la nuit. Confirmation do ce trnns:port exce1Jtionnel fut donnée par J'ilr BITiw:R, 
chef des por11piers en 1965 et qui était présent sur le lieu du crash quand le 
gros caroi.01~ de 10 tonnes' sortit de la zone, ·boisée. I 1 y nvai t une bô.che qt-.i 
recouvrait un objet faisant 6 pieds de haut, 7 de large et 17 de long. l\1r 
Bi tl').er se trouvait i1. 25 pieds du camion et. C:.es gardes mi.li taires entom.·aient 
le véhicule. Le tout partit pour u 1.e destination inconnue. 

Le crash de Kecksburg ne fut provoqué ni p:..>r un météore . ni ipar ' un corps 
cûleste naturel quelconque. lie cela nous po !•vons . en être: sûrs. Il y a peu 
c3.e cha~1ces pour que ce soit 0111 satellite ou clébris d.e fusée réintégnmt 
1 1 atmosphère d'autre part. A l'époque ils étaient peu :aombreux et on con­
naissait bien · leurs trajectoires. Mais tout ce que nous pouvons dire est 
que quelquechose de très important est tombé à Keoksburg le 9 décembre 1965. 

CAS B-2 g Mr Re .. ndall CLU'iENT occi:cpe uü poste cle régult1teur clans un centre de 
transmissions de l11 orces de Police en Caroline du Nord. Le 1.1 septembre 1979 7 

il prêvint L.Stringfielc:L qu'un possible crash oc. atterrissage s'était pro-
6.ui t la veille dans '1a soirée vers 19h00 9 dans le secteur de Modesto en Ca­
lifornie. Il ôtait de service à ce moment-là lorsque deux officiers. de son 
unité observèrent un objet vert lumineux volant à ·basse c.ltitude sur le 
comté de Shasta? perdant régulièrement de 1 1 alti tu.de clans sa course vers le 
sud. Pendap.t qu'il iirévenait le lifc,tio1;:ü Alert W0-rning System 9 CLl.:MENT ea­
tendi t dire qu 1 un OVNI ::ivai t été confirmé pe.r radar à V a~1denberg .AF:a et q_ue 
des jets avaient ét é expédiés de cette base. L 10VrIT fut décrit par les obser­
vateurs se balani;i.ant éomme un pend.ule. Ceci se réfère à cm terme connu sous 
la désignation sui vante g n syndrôme de 18 .. feuille morte q_ui tombe", compor­
tement qui laisse supposer une association possible avec un OVNI ayant à.es 
difficultés de ma.lfonctionn.eme:.it. 

ll 1 autres sources firent état que ce mot1 vement de pendule fut discernable 
par cert3.ins effets qui a.pnarurent sur les écrans rl.e.s rad.ars. 

r 

1 

1 
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CRASHS l> 'OVNI et CADAVRES D 1HU:MAfJOIDES -

CRASHS D'OVNI et CADAVRES D 1hUIViANOIDES 

CHASHS Il 'OVNI et C.ADAVRES 1J 1 Ul:lAl'ilOIDES 

CRASHS <l 10VN1. et CADAVRES D 1HUf.1Ai-:0I})ES 

Il () " () fl () " () " () fi () Il () Il () 

- 2è volet - Jean SIDEI!_ 

( Avec 1 1 aimable autorisation de Mr• Léonard STRilfüFIELD )__ -

Les lecteurs se souviendront qu 1 il y a quelq. es mois, je m'étais em­
ployé à div1üguer en .B'rance, les fameux "abstracts" de Mr Leonar(l STRIUG­
:B1IELD, révélés en été 1978, .(voir LDLN n°s 185,186, 187, et "Phenomène 
OV1.JI" n° 7, cette dernière c'.:t3.nt la revue dn CSERU). 

Ne croyez surt:eut pas que cette affaire est restée lettre morte, Quand 
on affirme· avec force que 1 1U.S . Air Force détient les preuves MATERIELLES 
de 1 1 existence des OVNI, et cè dans le pays même où elles sont censc": .::s 
être conservées dans le plus grand secret, il y a de l'effervescence ! Et 
1 1 iinpact a été suffi snmment positif pour sus ci ter de nouveaux témoign1:1geS, 
~ui sont venus à l'appui des quelques cas divulgués, soit : paraissant être 
liés à d 1 autres incidents~ 

Bien que nous sommes parfaitement conscients cle la possibilité porir que 
certaines inf'ormations soient le résultat cle méprises ou de tentatives de 
dépréciations, et pourqFbi pas de èanulars, il nous a semblé cependant que 
1 1 action de Leomi,rd Stringfiel-3. était c1uand même intéressante ~t ne méri­
tait certainement pas cl 'être passée sous silence, quoi qu'en dise mr Scor­
naux. 

Etant en relations épistolaires F . .vec le chercheur de Cincinnatti, ce 
c~ernier m'c, aùtoriso à faire connaitre aux pawsionnés d'ufologie franco­
phones, les nouvelles informations q_u 1 il a ré1.mies de.ns un cahier édité 
par le gronpe américain Mu-Gmü UFO Network, en j:::mvier ,19ÜO. une grande par­
tie de ce petit ouvrage étant relative atL"X t t.:>rioignages d6ja cités c"lans les 
revues dont j 1 ai pe.rlë plus haut, Ui1G trr:i.duction complète de ce cahier au­
rait été fastidieus .e. J 1 ai pr~f~ré f::i.ire un large r _ésumé reprenant les 
données essentielles qt;_ 1 il contient, 

CAS B-1 : Mr Clark .McClelland, é:>,ncien ].):jjrecteur d1.c NICAP pour la Floride 
durant la périod_e où il travailla au Kennedy Space Center comme 

membre du programme Apollo, informn L.Stringfield en octobre 1979 9 qu'un 
crash cl 10VNI s'étcùt procLi:•it le 9 decembre 1965 à Kecksburg~ Pennsylvanie. 
Ce jour là, juste avant le coucher du soleil, un objet s·cintillo,nt émettant 
une brillante 1 umière fui; aperçu d_e milliers de témoins en Ohio, Michigan, 
Indiana, Ouest .... virginie, Pennsylvanie, New-York et.Ontario (Canada)o Une 
forte explosion aérie.me se produisit provoq_;.'ant plusieurs ondes de choc 
qui furent enregistrées pc::.r cles pilotes au dessus du Michigan et du Lti.N 
S-G Clair, à. l'est de Détroit. Des equipages a.' avions et des observateurs 
o,u sol virent quelquechose se détacher de 1 1 objet scintillant qui tomba 
près de Lapeer, Michigan. }) 'autres parties de 1 1 objet tombèrent . près d 1E­
lyria, Ohio; cle Midland, Pennsylva11ie~ et le restant chuta dans une zone ru­
rale boisée près de Keksburg, dàns le SW cle la. Pennsylvanie. 

La reconstitution de la trajectoire effectuée par l 10VNI révéla des 
faits déconcertants. En reg2.rd<::nt la carte et en faisant partir un trait 
de Lapeer, Mich., lieu de la première observation, et si on le faisait 
atteindre Elyria, Ohio, en passant par dessus le lac St Clair, stir un par­
cours sud-est, on s 1 apercevant que l 'OVNI r:i,yant survolé Elyria 9 avait d.û 
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COURRIER COùILUEH COl;ilRIELl · COURRIEH' () 

Nous avons reçu de ~MEHElJST la lettre s•;.ivante, qr i vient un 
pev. "en complément 11 .de l'article tle Michel Picard. 

1 

"Peut-ê~re Michel Picard s' èst-il ;"n peu trop vite enthçmsiasmé à propos 
de "Planètes Pensa ~tes" de Jear1....Jo..cques Walter. Mais si le livre de Walter· 
ne vaut pas cet excès d'honneur, il ne mérite pas non plus l'indignité ou c 

le plonge Ji;;ian, Giraud~ :1 fotre camarade Giraud, qui ne fut jadis pas en reste 
dans : le domaine des spéculations -et je ü e suis pas placé pour lui reproche:P­
veut-il se racheter aujoFrd 1 hui en feig;iant de se réfugier dans le rationa­
lisme le plus plat ? Certes, je n'ai pas la compétence pov.r discuter de la 
probabilité d 1Hne vie universelle, sujet extr~mement complexe sur leq-q.~l se 
battent et se contredisent les meilleurs spécialistes -et Giraud 1 1a-t-il 
plus que moi ? Mais " je crois savoir que 1 1 idée d'ùne · vie universelle a une 
dignité-.et fait maintenant partie du débat contemporain, que l'on soit pour 
O '. . contre, au m~me titre, ·-ou plutôt davantage, que certaines calembredaines 
comme la ·11 scientifici té"· clu 'marxisme, Otl le "001i1plexe d 10edipe" ; et qu 1 il 
est clona parfaitement légitime ·de tente·r des prospectives po :i.r voir où con­
duit cette idée. Et q·L._and bien mgrne.Jean Jacques ·Wo,lter n'aurait pas présen­
té son propos de cette manière, c 1 est à lFi qu'il fm•t s 1 en prendre, et pas 
à l'idée. 

Ceci dit, j 1 espère avoir la èompetence pour dire ce que vaut 1 1 o-uvrage œ 
messieurs Vergez et Huisman, qui fut (hélas) pendant des années 1 1 b .évi ta,... 
ble outil cle travail c1-es élèves · de terminale en philosophie. Cet ouvrage con­
dense la quintescence de 1 1 id.eologie rationaliste. I 1 est impossible de ne 
pas avoir une ideologie, j'en conviens:; ·mais . elle eE;t d'autant plus perni­
cieuse qu'elle n'est pas exprimée, et se camoufle en attitude objective. Aus­
si il me semble q·L;e J .ean Giraud s 1 illùsionne quand il droit, en se référant. 
aux critères -énoncés par le Vergez et Hufsinan, avoir tronvé le sol neutre et 
objectif d 1 o~ juger ce qu1 il consid,ère comme. les clérapages. ideologiques de 
Jean Jacques Walter. le Vergez et Huismnn est · à la philosophie, et particu~ 
lièrernent à la philosophie ctes scie wes, · c~ q_u 11.m livre de convenances pour . 
dames patronnesses· est à la véritable morale. Il condense tout ce qu'il 
co1wient de savoir . et d.e penser sur to1.·ct? pour réussir son bac. C'est ainsi 
qu'on y apprend qu.e le problème' de 1 1 origürn o.u langage ne peut plus ~tre 
considéré, ni comme 'l'.n problème scientifique, ni comme un problème philoso­
phique. Eh bien, qu1 est-ce q_ue j 1 en ai à fiche, moi, . . dc 1 1 opinion de ces 
censeurs ? Et si je désire, moi, réfléchir à ce problème ? 

lle même pour fl1ïi1 Vergez et Huisman, les soucov.pes volaii.tes ne sauraient 
~tre rien d~autre qu'r?n procluit . d.e la pensée _magique • . Si on prend "Giraud 
au mot? il n'a plus qu'à plier ses get1 cles, pnisq-µ.e la clef ;cle l'énigme se 
trouve ··dans le catéchisme auqv.el il feint a.e se référer . ! '. 

La "vision q:u 1 O •lt i!ergez et Huismo,n du mouvement des idées n 1 est donc, 
malgré 1 1 ap11arence,. ni n eutre, ni incontournable. Il y a d'autres -alterna­
tives, d 1autres manières de comprendre le développement des scie;1çes. Je 
renvoie par exemple au Contre la·· metliude -de 1 1 épistemologile américain . ... 
Feyerabend. On y apprencl que l 1icl81a trie de la methode freine parfois la 
science, que d'importantes déco 1 cverges ont été eff.ectuées "grâce" ·au viol 
él.u principe d'économie~ et que les id.ées sont cl<J,nS 1 1 air bien <J.vant q_u'on 
ait découvert le moyen de les vérifier ••• u. 

NT1LR i rappelons qne Hertrancl Mehe~9t est.. professeur .a.e phi.losophie~ et m··-­
te'l:.r du très int êressant ouvrage "Science 1?iction et Soucoupes Volantes" aux 
éditions lïercure de }•'rance. 

) ) ) ( ( ( 
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"ideologie, comme toute religion prosélytique, est totali taire5 ••• ) 1 1 ennui 
"est que, dans l'arsenal culturel, il existe non pas une, mais plusieurs 
11 a.rmes absolues". (p. 75). 

(5) quoi.qu'en dise G. CORNU (bulletin du CSEft.ü n°12, note 62, p.9) qui cite, 
sans le nommer, en une phrase tronquée, un "ufo.logue connu" (moi, en 1 1 

ocourence) se permettant de contester la notion de polémique chez .certains 
e-G la censure qu'elle engendre. 

C'est un peu facile, monsieur l'historien, d'isoler une phrase de son 
contexte ; pour quelqu 1 u1 qui e;1tend donner des leçons d 1 épistémologie 
historique, c 1 en est m~me inquiétant. Qué'..nt à mon point de vue sur Hle · 
MONDE'' et 1 1 intelligentsia, je le maintiens totalement. 

(6) of. les polémiques sur les nouveaux philosophes, la sooio-biologie, le 
racisme, la nouvelle droite, 1 1 élitisme, les surdoués, 1 1 inné et l'acquis, 
le génie génétique, le oolloque ' de COHDOlJE, etc ••• 

(7) je n 1 en .jurerais pa~, mais je ne prendrais pas., non plus, les paris du 
oontr13.ire. En effet, r~ONOD adhéra au parti oomi1mniste (période ,stalinien­
ne de .' ::i. '.après-guerre) mais s 1 en allait lorsque la gµerre ideologique iüe­
née par les LEfJ.1TRES .fl'RANACISES, sou:tenant mordicus la supériorité de la 
science soviétique, amena los communistes à exalter LYSSENKO. Nous som­
mes dans les années 50. Une vingtaine d 1 années plus tard, I!IONOD préface 
un livre de MEJJVEDEV qui permet aux LETTRES .li'RANCAISES (devenues un pi­
lier de la contestation interne au P.C.F.) de "rouvrir le dossier LYSSEN­
KO, de a_émontrer 12. supercherie, de montrer 1 1 ampleur de la répression 
qui avait alors décimé la biologie et la ' génétique soviétique's" (Pierre 
DAIX, article "les Lettres 111 rançaises et le P.C.~, • 11 , Magazine Litt érai­
re n° 166, pp 30à32). Je ne sais si Monod, après son clépart, est resté 
marxiste. Ce qui es-t certain, en revanche, c 1 est que "le Hasard et la N6-
cessité" '· ouvrage philosophique, porte la marque indéléllile de 1 1 icleolo­
gie rationalisteo 

(8) Arthur KOESTLER, "le HASARD ET L 1 Hf.l!'INI" (Tohou, 1977) P• 76 

(9) d'après "PROBABILITES D'UNE. VI]!; UNIVE...'t8ELLE", par aimé MICHEL, qui don­
ne les références requises (dans "Qù'EW.oION DE" n° 22, pp 85 et 59). 

(10) Alfred KASTLER : "CETTE ETRANGE NATURE" (Stock, 1976). A.;Kastler est 
physicien, et parle de sa spéo.iali té ••• 

(11) Article d 1 Aurore HOLIN!illO dans le J!'IGARO cles 13-14 septembre 1980 

(12) in "LA NATURE DE LA PHY~::iIQUE" (Seuil, Points Science), P• 213 

(13) FEYMAN, op. cité, pp 228-229 

( 14) FEYNMAN, OIJ cité, pp 230-231 

(15) interview dans "la RECHERCHE" de decembre 1980 

(16) la magnnnirili té t1-es rat.ologues entre eux m'étonnera toujo1-U'S. Si 1 1 on ap­
plique le .moule utilisé par GIRAUD (pour réfuter JJW.) à la thèse de Vie­
roudy, elle doit au minimum voler e~1 éclats. Si l'on prolonge les conclu­
sions de GIHAUD sur la vague de 1897 en direotio,1 ëte Vieroudy, qui s 1 en 
est beaucoup servi, on obtient le même résultat. Vous avez dit bizarre ? 

(l 7) ci tatîorn3 erlrai i;;es de : Karl POPPER, "la LOGIQUE DE LA 1lECOUVERTE 
SCIENTU1IQUE11 , Payo.t, 1978). 

(18) préface écrite en aout 1972. 
i 

) ) ) ( ( ( 
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rnitr·ailler toEs-Gzirnuts, mais u,u rhs Ci.es pa.querettes. Respirons 1 1 air cl.es 
cl:mes avec Karl ' POPPER, 1 1 u11 des grsnds épist 8mologues clu siècle 7 quelCJ.nes 
surprises nous guettent ï (17). 

a) sur 1 1 intui·~ion créai!!,Tic~_g 

11 ••• chaque découverte contient ùn 11 élément irrationnel 11 ou une 11 in-t;ui tion 
ncréatrice 11 , au sens -f)ergsonien cle cos teriOeS. C 1 est o.,insi qu 1EINSTEilif pr.r­
le cle lù recherche de . ces lois hL-::.uternent universelles er11ce nuxqu.elles il 
"est possible à. 1 obtenir par pure dédi.wtion une image du monde. -"Il n'y a 
"pas a.e voie logique" dit-il 9 ciui conclui t .à ces lois. On ne peut les attein­
"clre que par u.no .intuition fondée sur une sorte d 1 amour intellectuel 11 • 

J~DJS'J.l:EIH et POPI'ER se permetta,nt cle dire exactement le contraire d.e \Œ~WEZ 
et Huismo,n, en voi_là, un SC2.ndnle ! 

b) sur la règle cl11 jel.~ de lo.. science • 

"Le jeu de· 1a science es't èn principe so,ns fin. Celui-là se retire du. jeu 
11 q1ü décide un jour que les énoncés scientifiq\.;.es ne requièrent pas de tests 
"ultérieurs· et peuvent être consic"1.érés comme 'définitivement vérif és 11 • 

Une 8,1orme pierre dans le jo,rdin cle IIONOD et de nos ratologues-théori- . 
ciens, dépn,ssés depuis par 1 1 expôrience. 

c) sur l a définition <le l fi. scieti..<?~.· 

"Je pGnso que +1ous a_evrons nous fCtire à 1 1 id ôe que nous ne à.evi,ons p8.s con­
rt sid6rer la science comme 11 un corps cle connaissances"? mais comme un système 
"d'hypothèses ; c'est à l~ire comme un système cle conjectures ou d 1anticipa-
11tions g.ui. ne peuvent en pri.,cipe être justifiées mais qne nous utilisons 
"o,ussi longtemps q11 1 elles résistent' à 1 1 Gpreuve cles tests et à propos des-
11qnellès nous ne sommes jainais en droit de care que nous s11vons qu'elles 
Hsont "vraies"? Ol.' 11 plus ou moins certaines"? on même 11 probables" ". 

PO Pi ER est dè pl.üs en plus sévère ::nrec I'iül:TOD et nos amateill'.'S de belles 
cer-i;i tudes. M:1is? il y a mi eu..."{. En conclusion de c~ paragraphe consacré à 
1 1 épistêmo1Qgie 9 voici un extrn,it, qui vc::rnt son pesant cl 1or 9 a_u préfa,cier 
t\.e POP1 EH ~ 11 

17 Peut-être f 11uiï-il prévenir tin mcüc=mtenclu possible. Po1)1•er (contrairement 
11 aux neo-posi tivistes) ne ré_cuse nullement 12., spéculation, füt-elle de ca-
11ract ère notn.ph;}!'siq_ue ou rnyt.ho.log_iqne? corn.me source possi lù.e. de. progrès 
"füins ln. 'con:1<1issance. La sp6cul2-tion est a l'origine a_e conjectures? éven­
"tuellement réfut:lbles, qui constituent 10 richesse même à quoi s 1 alimente 
"lv, connaissance? c1ont 1 1 édifice s'accroit par une succession cl 1 essais? de 
11 tentatives, ' dont le. fonction n'est pas d. 1 0tal::Jlir une impossible "vérité" 
11 empirique, m~is cl 1 é liminer 1 1 erreur_11 • Dia1)le, voil:i un joli coti_p de pou­
ce à JJ ·:w .. ? et d 1 horri bles propos contre V. et H.? contre nos rationalistes 
dévots et contre IiIONOD ••• au fa.i t, qui est cet igaoble préfacier· ? 

MONOD ( 18) l ui-mêrne ! .Messieurs cle le, ratologie française? .mettez-vous 
él.1 accord. 

~-
(1) Bulletin.s n°s lf. et 13 du C.S.E.li.D. 

'
1H0 E.'11

• au rabo..is". 

-Michel~-

(à suivre dans les n°s 15 et 16) 

llTri bune Libre" intitulée 

( 2) mentiom1é ainsi tout au lm1g du texte par opposition à iVlONSI:!i:ù"R. i'lonod ; 
on saiwi t tout de sui te la cliff8rence •• ~ 

(3) A. KOESTLER.~ 11 le chev<ë'-1 d.ans lo, locomotive" 9 p.23 (Calrnan-Lévy? 1968) 

(4) d 1 après Raymond RUYER, "le sceptiq_ue rés~l u" (Laffo-ht, 1979) q_ui ajoute 
11 croire, s a.voir soi-uême (parce qn 1 on. ;::c lu la Bible, ou lu un résumé 
"sur Marx ou 1'1 reucl) c 1 est le priJ.1cipe? non J.u pouvoir, mais du fana-
"tisme ideologique rôvolutio:nuaire, ou du prophêtisme 11 

( p.56). "Toute 

1 

l 
1 
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cl 1 êminents ratologues ont réceMment soulvü té rétablir une forme c.1e censure, 
à 111RMJCE curn.'LRE, car ils n'ont pas supporté l 1 irrationné1lisme, 1 1 ésot6risrne, 
L:. pD.rt métaphysique cl.u colloque cle CORDOUE. 

Ce n'est pas cie la science, nous brt\ment ces messieurs q_v.i conmüsse:it 
leur V. et H .. par coeur. C 1 est ch'. mysticisme, clrùronnent-ils claù.s Le MOJ>IDII:­
Dinu:mche en prônant un ~~-d~ regiJ.rd sur les émissions scientifiques d.e 
Ji'rance-Cul ture,. 

Bien entendu, les protagonistes de ce colloc:'.ue famel1_:x. n. 1 ont pas lu, Zeus 
les en préserve, V. ~t H., ou 1 1 ont tot<.üement oubliô. Pns pl us que les "illu­
minés c\:e PRINCETON" (au délire m6taphysiquc, précise GrRAUD, ce qui est une 
recl.ona.ance g un délire est toujours m~t2.physique, si l'inverse n 1 est po,s 
vro,i) ne les ont lus ; notre intelligentsia possècle nn tr2.i t caractéristiq_ue 
son anti-américaï1isme primail1 e et 2.Veugle. Le mépris a.e ljl.OS pseudo-intellec­
tuels ignares pour ce qui vient des USA touche à la névrose obsessionnelle. 
Pour ce qui est a_u sujet qui nous préoccupe phrn prœticulièrement, je relève­
rni sil!lplement qu 1 il y a davantage de Prix NOBEL Fi, PRINCETON (ou issus de •• ) 
que ël.e ratologues réunis à MONTLUCON. Et 1 1 on notera la convefgence entre les 
réactions des éminents ratologues vis-à-vis dli_ co~loque de CORDOUE et celle 
a_e GIRAUD ·vis-à.:..vis de la gr~ose éte lffiINCE'l'OF et de JJ .1folter, rfnctions pro-
céd.o.nt du m~me état d 1 esprit 7 c'est évid.ent. · 

Q_u 1 est-ce clollÇl CJ.Ue la science ! 
"Sûrement pas ce qu'en disent les philosôphos, encore moins ce crue les manuels 
11 en cLisent 11

, souligne Richard 111EYNMAN (12) 9 prix Nobel a_e physique (1965). Les 
philosophes ont une définition préc.lable du monde = ainsi V o et H. 

Or la science est "la découverte qu 19 il .vaut mieux ne pas faire confic:c1ce 
"à 1 1 experience passée de l'espèce et qu'il vaut mieux tout vérifier pàr soi-
11même en faisant cle nQD.velles expérienc.es" ( 13). 

En d 1 autres térmes, '1la science est la croyance en 1 1 ignorance "des expert~' 
·car Hello :ne nous npp;rend rien. C 1 est 1 1 expérience qui nous aJlprend quelque 

11 chhse 11 
( 14 ).. . 

La science, certes 7 n ,.est pas faite pour consoler les imbùciles. C 1 est, 
pv.r contre, le r8le de la ratologie. 

HJe suis bien d8cidé,. souligne 111l~YM.AN, à explorer le monde SAN.§ -~P~~ 
ln c1-.é_finij;_ion. C_e qy.e nous sommes capalJles c~_o1;prendr~ n ' est rien e·n: -coi~ 
r,::.is..911 de Sf"::-..9...U~~e'~· 

Ces propos, t.eintés d 1 hu.milit8, sont lê~ m;:i,rq_ue ch_, vùritable chercheur. et 
contrastent singulièrement n.vec les. posi tians tlogmc.tiques de »tas ro,tologlies 
fr····.strés d'honneurs, ::i.vec lo, scl6rose fri.le1 .• se de rios mandn.rins .; 11 qun.rid. on 
"fait quelq_uechose de neuf, on a toU:t le monll o.vcc soi, sr.uf, ·à dire vrai, 
3 ce..-1; égories do gens g ceu.x CJ.ui font le ·contr<:ùre, ceux q_1.Ü ne fon.t rien ·et 
ceux qui follt la même chih.se ! 11

, ironise Rcfony CHAUVIH 9 un des grands observa­
teurs cle la ratoloeie françaisee 

Pour ce qui co1'.l.cerne l 1utiliso.tion de Clauè.e :EH.}1/.ARJJ par GIRAUD, je prôci­
se cru 1 en effet 9 1 1 épistémologie est L-me fa.rme excellente à concli tion cle bien 
marquer ses limites• Je m 1 en Suis servi pO"lU' rûfuter 13. thèse SOCio-ratolo­
gique qui contenait les proposi tians suffisantes pour cette réfutatione îfais 
je noterai tout cle suite qu'avec les restrictions cl.es épist.émologues 9 on E'.r­

ri ve à refuser au nom d 11.'.n sophisme le statut cl 1 existence .J?OSs ib~ à une au­
tre nvie 11 intervenant è_ans les affaires terrestres 9 ci.u nom de 1 1 impossi bili-
t 6 cle tr,:ù ter les incursions cle cette "vie" comme on trai te·r'.'.i t une proprié­
té physique immuable cle ln matière q_ue 1 1 on cher:che à vérifier par ses consé­
c;:_uences. Dès que 1 1 on touche à la vie 7 . les sentences de nos philosophes/epis­
t émologues deviennent caduq1.ws par~g_ue 1 1 intelligence pipe les dos en cas 
cle vérification. Exemple précis ~ les inv(jrifiç,"bles, incontrolables et riébu;.. 
leuses proc1uctions PSI c.le VIEROillDY (16) 9 puisque, comme chacun sait, les phê..J 
nomènes parapsychologiques pipent les clés ••• 

L 1 lpistémologie est à la mode. GIRAUD en utilise une image erronée pour 
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"lourdes 9 se rapprochc,nt cl.e la formule cle 1 1 o,cétylène. M2.is elles sont encore 
11 loin des rimolécules biologiques" 9 cl.es fameux anino-acid_es clont les formules 
11 t1~ès compliquées signifient 18- vie. Un scieï1tifique;i PONNAMPEROLINA, trou­
va lJicn cl.es ncides aminés 9 il y a quelques 10 ans 9 mé1is c'était d<1ns une mé-
11t éori te? celle de HURCI-IINSON 9 en Austrnlie, 
n Sur _Terre? on ré;::üise dos 11mi·ni-cosmos ,-le laboro.toire'1 avec, a.ans cle pe-
11tits réacteurs en verre 9 des gnz tels· ciu 1hyd_rogène 9 hôlil1-ln 9 oxygène 9 rn6thane 9 
11 cJ_aHS cl.es proportions qui sont celles ·a_e 1 1 espéwe ca:emiq_ue 9 un vide p~rfo..i t 
"ot u11e forto décharc;e électrli:que de h2..ut.e tension, L 1 analyse 9 ::1,près la dé_. 
11 chri.:cgo 9 inch(1ue- le>, création éLe mol6cules orgr.miques complexes? les mêmes~, 
17 selon les scientifiques russes 9 (lui ont. été enregistrées dans 1 1 univers. 
"Dans l'expérience de LENIHGRJill 9 la décharge électrique 2. p8.I'fois étô rem­
"pl:'..céo par un faisceau d'électrons · 2 200 6lectrons-volts 9 semblables mi:;: 
"rr1yons cosmiques clu milieu inte·rste'llaire. · 
11 C 1 est aux USA 9 en 1953 9 avec IllILLER 9 ·que des ' exp8riences cle ce type ont 
Hcomrneï1cé. Depuis 9 on s'ingénie à recréer sur Terre los condli:tions de démar­
nrü.g~ de la vie 9 ou 9 en tout cas, ,:-:..e crcfo:tion de 1\!!olécnles biologic,lies". 
11 A Jérusalem, en juiü dernier 9: aF cours d 1 1~n congrès internationG.1 --sur 1 1 ori-
11gine d_e la vie 9 on G. fait le recensement des molécules rencontrées dans 
11 1 1 espace pour les compn.rer avec ce l les que l'on n. créées sur terre. En Fro.n­
"ce, c'est clans l'Université de CRETEIL. (Val d.e Marne) avec 1 1 é.guipe du pro­
"ferJseu.r' EU~ -(laboratoire cl' énergie el~c;hrochimique et bi.ochimic:ue) 9 que 
11 1 1 on a fab~iqué de cette façon, mais· en c:~joutant de 1 1 eau d_ans le réacteur, 
11 cl.es 11 ri10lôcules biologiques". 91 Les lois de la vie 9 nous dit le professe-ur 9 . 

11 sont les lois c1e 1 1 êvo lut ion énergétiqY,e et de lu, complexi t é 11
• • 

11 Des petits p;J,S sur le chemin cle l;ci, vie, donc 9 et clans plusieL1rs labora-
11toire.fl chi_ monde. Ils tendent à démontrer que lo, vio est un phénomène normal 
11 0_ 1 évolution des systèmes planétaires, qu-'elle est issue de 12, physique e-t cle 
11 12- chimie de 1 1 univers. Ils infirment, par là] les thèses ùe MONOD q_ui con-
11siêLèrent la vie comme un phénomène très i1nprobable, issu d 1 un hasard 9 et 
11 peut-~tre est proche le temps où ils renclront compte que 9 - en bioloeie, les 
"miracles (celui c1-e ln vie en particulier) n'ont pas lieu qu'une fois", 

Eh oui.9 no-µs en sommes là! 

Je relève en passant les 11 thèses de HOl\fOll", qui impliquent une conception 
philosophiqv.e, 110;1 pas une cléno,rche scientifique$ J '8,dJnire .GIHAUD quand il 
ironise grassement sur la "foi 11 c~es autres ;:üors q_u,Hl nous prêche la messe . 
clu rationalisme-riicluctionnisme .; je 1 1 admire quanll. il 0ffecte de dénoncer 
lE• "foi" chez JJ Walter, Aimé Michel (etc ••• ) é1lor!3 q-u 1 il nous e,ssène l'éter­
nel plq,-G réchE;:uffé a_u a_ogrnatisme, cles vérités révêlées, des philosophades, 
cl.e la prééminence cles théses en vogue su:c le fait d 1 observation ou la donnée 
expérimentale. 

Chemin faisant, dans se. hâte d'enfoncer le clou? GIHAlJD n'évite pas la 
vulgarité, inévito..ble lorsqu.ê l'on souhaite cogner vite et forj;, et lamenta~ 
ble quand on tape à côté. Ne pas confondre polémicjue · e-G bassesse, SVP. 

C) Pcrnr VEH.GiilZ ot HUI§NAJ.ll, ce n ' Èfot pa.~l~e-illeur et Eas pll~lli 
. . . 

Les sentencieuses vérités (sur ce qui est 01_i n'est "pas· sciGntifiq_ue) con­
tenues dans 1 1 or~vrago scolaire cité par Girl.AUD (qui ea profite pour prendre 
MKHEUS'I.1 à témoin, .alors que? pour écrire lm livre comme 11 SCIENCE iPICrfION et 
SOUCOUPES VOLAf.lTES' 1 , il faut oublier beaucoup de choses apl·rises à 1 1 école 9 et 
cl 1 aborcl. VERGEZ e~G HUISMA.llf 0 • • ) ne s 1 ap!plliq_uent ~u'à lé·, matiore in'1nimée 9 et 
e:o.core !· (NDLR ~ voir a ce sujet la lettre clc Dertrand IIBHEUST? sur ce sujet, 
publiée Qans ce nllinero !). 

"Pourquoi y é1 t il un monde plntôt q"e le néant ? 11 C'es-G 9 d'après v. et H,, 
un problème purement m8taphysiq_ue? ce q_ni est une ânerie, car on refus.e o.,loFS 
le s·satut cle ~s.oieQge. à la cosmologie· ! ide.m pour la physique quantique. Le 
terme 11métaphysique" a le don cte révulser li ttéralernent nos ratologuas ~ à qui 
il échappe mani.fostement q_ue ce-tte part prod_igicmsement intéressante de la 
science est a_é~p, métaphysique. l!:lle remue les entr"1.illes à tel point que 

·. 

] 

J 

1 
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"se, parmi ci 1 autres possibles ou au mihins concovnbles. Elle est la_E..eule 
"concevable 9 car la smüe oompo.tiblo avec les ïc1i ts d. 1 observation et d 1 C::'.:p6-
11rionce. Et rien ne permet de suppowor (ou d'espérer) que nos conceptions sur 
11 ce point ctevront ou même pourront êtro révis0cs". 

HiHns, note KOESTLER, 11 le Has.3.J'.'d e-r. . 10- Hecessit 0n sera le chant dll cygne 
do toute une génération quelque peu présomptuec'se. 

111 'Univers comr:ionce à ressembler do.vantnge èi, une gig;i,ntesq_ue pensée qu'a 
"une gigantesque mo.chine". Cette ci tdion clG Sir JE1mes JEANS l1.ate d.e 1937 et 
mtèrç1ue bien 1 1 état minimum de la réflexion contemporci,ine. 

En fai:t, ln "conception de MOl.JODP sur l{apparition c18 lo. vie E.T., que 
GD:lAUD oppose ['..U "mythe" de JJWo (qui pMtai t avec le h<"'.,ndicap ù_ 1un "préjugé 
défavorable 11 

••• ) et s<J. notion du hasard ( g:ui n'a rien à voir nvec les. ,pro bar 
bili tés et la st11tistiq.ue, ajoute imprut'Lemment GIRAUD en donnant 1 1 eie\nple dos 
billes) sont issues d'un ro.isonnernent pr8historique. Voici le point do 18- ques­
tion (9) telle que les astrophyoiciens, biologistes (etc ••• ) l<J, discutent da,ns 
les revues scientifiques que les ratologucs ne lisent p0,s. 

a) Les astrophysiciens ont détecté, dans 1 1 espace interstellaire, la pré-
sence- universelle des acides nmin8s (bri .quettes d.e 1 1 éclifice vivant).~ · 

b) La question 11 la vie est-elle 0pparuc ici 01 1
• là?" exclut une r6:1)onse 

par oui ou non cnr c 1.cst une répoiîSG stê-tistique jouant sur de tr:ès grands . , 
nombres (notre s eule galaxie compte 100 millinrds cl' étoiles au moins.·~.)~ L' ap­
parition cle la vie n'est pu.s un problème de "pi.le ou faceir? mais celui d 1un 
nombre incalcul.able de "pile ou face 11 , ce qu.i. cho.nge tout? car si un "pile ou 
f2,ce 11 , c'est 1 1 incerti tucle clu hasard, un rnillic>rcl de "pile ou face", ce sont 

les certi tud_es des gro,nds nombres. 

c) Lû.. Terre constitUB une preuve expériment tle unique, mnis irréfutabl.c. 
"Si 1 1 avènP.mc.nt de la vie est si hanteiiient improbable que la chO.nce pour qu1 ~ 
11 ello së· manif'este ailleurs clans 1 1 univers est nulle, la cfu1nce est également 
"nulle pour qu'elle se soit produite sur notre pla-nèto 11 (10). 

Si elle s'y est' procl.uite, c'est qu'elle n'est pas, selon l'expression mô.­
thém2,-tiqueme·n-t absurde cle HONOlJ 9 "pre~que infiniment improbable" 9 niais 9 face 
aux nombres inimagina.blernent grm1ds c1e 1::1 cosmologie, i!!finiment .... J?.r oJ>.E:.,_bj.§, -

c'est ~ dire exactement le contraire. 

Les nombres astro nomiqi.ies e::•. jeu rendent pC1.rf~ü tement déri soire 1 1 exemple 
des boules fourni par GIRAUD. :Inn cosmologie 9 comme e:1 tout~~;es (cf. le 

théorème de .BELL)? nulle prenve n'est plllS forte qne celle ctes grands nombres, 
même si l'univers n'est pas infini. 

Les grana_s nombres nous ·assc..rent que lE' tot :,;,li té de 1' ensemencement immé­
cliat et universel est la règl e_, dès que les cont1..i tians propres à la vie a.p­
paraissent quelque part ~ sur notre Terre cle 4 milliards ü_ 1a1mées 9 lo. vie or­
ganisée en cellules 2.pparai t C]Uelques centaines. de millions (i_ 1 <:l.nnées plus tard, 
et peut-@tre plus t8t. · 

Pour montrer à quel point 1 1 idée du pluralisme de h'. vie se banalise? je 
n 1 abreuverais pas le lecteur cle réi'&rences scientifiques qne, de toute fo.çon. 9 

le ratologue ignore (on ne pout à 1~ fo_is r.X~ologi.1er e-b étuc:tier) 9 j'e me· cmn­
teri-l;erais cle 1 1 o.rticle vulgari sE§. d 1 un q_uotidien b<'-n<:ü où la si t11ution est ex-
posée comme suit (11) : . 

Titre g 11 progrès dans la conné1issance a.es origines d.e la vie 11
• 

Texte in extenso 
"Une expérience 9 réqih.isée en astrobiologie et astrophysique à l 1Insti tut 

HAbrnm Joffre de LENii\TGRAD, vient d.e relé'.,ncor une ùes plus pn.ssionnantes re­
"cherches du 20è siècle ij celle cle 1 1 origine de la vie. On vient d 1 y reconsti.,.. 
11 tuer cles molécules complexes, première étape sur le chemin des acides n.minés 9 

"autrement dit 9 sur le chemin cles molécules q_ni sont les premières "briques de 
"la vie". Et ce 9 à partir cle gaz simples, ceu.x d.e 1 1 espace 9 d2,ns lesq_uels on 
11 a cléchargé'de l'électricité. Il fn.ut sil.voir qu'un. peu p2rtout dans le monde 9 

"'on traCJ.ue la vie. D 1 u,1iord dans 1 1 espace, où clans les milieu..-x: interstellaires 9 

"et grace aux rn.diot élescopes, o.ux télescopes et à. 1 1 an2.lyso spectrale, on dé-
11couvre l'ces molécules ct.e plus en plus compléxes 9 les· dernières en c1-<1te, les plus 
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lo, pesanteur idéologique s 1 exerce en tous domaines ~ cf. le ni veau lamentable 
des discussions philosophiques, l 'hyporpoli tisation 9 l'inflation du PSY dans 
les "sciences humaines" ( cco secteur inflationniste est toujours en porte à 
f e,lc~: sur une minus01.rÜ:J bas0 scientifiqùe (4)) etc· ••• l 'homrne . de lçi, rue sei1t 
confusément que 1 1 intelligentsia française est ignoxe mais quel:qùes dü~aj_nes 
a.e personnes (le microcosme . idéologique) sévissc:,nt au üONDE (5), ·au NOUVEL 
OBSEHVATEDR 9 à la TV 9 à :.&'rance Culture 9 2, SCI~NC~ et VIE et '. LA HECHERCHE 9 pour 
ci ter los principaux média 9 et un -million de fidèles 9 lecteurs et auditeurs 9 

suf'fisent à occulter ou 9 qu.and il est abordé 9 à nmnipulor le vrai }Jroblème -
origine et nature de 1 1Homme 9 sa . place et .son devenir dans l 1 Univ~rs.- <:u.x fins 
de récup0r2-tion socio-politièo~ideoiogi.qui3. ' (6)."'., . . ,.. ' .. 

Pourt:ini; 9 ·"rien ·n'e.st plus .utile 9 rien n'est plus important que de savoir 
"comment fonctionne 1 1 Uni v:ers 9 ·nous compris, puisque cette connaissance seule 
"nous éclairera: sur notre dest·inée et noùs clébaI'rassera des ideo·logies. Il est 
"certain que 9 si 1 1 .. on s'est donné corps et âme à une ideologie 9 on doit d 1ur-
11gence ·déconsid"Eirer la science et cacher cc :qu'elle nous. montre" (A.MICHEL).. 

:bJûus sommes au coeur du sujet. 

A) . Mai~ d.' ano:r;a-'1 gui est J .J. WAL'i'ER ?
1 : ~ 

Un ph3rsicien qui 11 U.110 pré1tiqùe approfondie de 1 1 ordinateur 7 ce qui échap~ 
pe me.niÎestement ,à G:tHAUJj ~ il _est temps qu'on intrmduise 1 1 informatiq.ue à 
l'école. Si Gll{AUD av:lit pris la peine (m:üs il ne faut pas -trop attendre des 
rn:lïologues 9 q_ui cultivent,:1a mauvaise Î~i; la hargne 9 le sectn,risme, pour par­
venir à leurs fins) de consulter le livre cle JJW. sur les 20.000 mythes, il se 
sero.it 8pargné le calcul "du temps nécessaire pour ••• 11 g 1 1 étude cl.es mythqs 
est l".ne vieille science et les mythes sont r8pertoriés1 classés, archivés de­
puis belle lurette~ 'Aidé cle 1 1 ordinateur 9 JJW9 y a tr.j.vaillé pendant des an­
nées. C 1 est aussi Silüple •que · èela. La remarque venimeuse de GIRl\.lID reste 
superfétatoire. 

B} HONOll 9 .· à la resccius se. 

Jc.i.cques MONOD fut un grcmd généticien, do;1t le prix NOBEL a couronné los 
travaux. 

Sortant clo SC\, spécialité (c 1 étEüt son droit 9 ;;1ais il eut.fallu ~n ma~­
q_uer los limites); il écrivit un ouvrage au grand retentissement,,"le HASAlill 
ET LA NECESSITE" 9 où il abordait les o,_ucstions fond.amentales g ortgine, natu­
re, évolution de l'homme. 

De grosses fautes de raisofü•ement 9 G.ont on cherchera peut-être la source 
dans 1-'cngü.gernent ideologique de s::t jeunesse ( 7 )., l'ont conduit à établir g 

:L) que l'.ttpp.ariti.on de la vie sur Terre est le fruit du hasard 
2) (j_ue 1 1 évolution humaine s 1 arrête 2, J .:MONOD et J .GIRAD:i) ! 
Bien entenclu, MONOD est complètement d.épassé. La science, . loin de s 1 ar­

rêt e r à I'/IOj\JOlJ et GI11AUD 9 a immensément progressé depuis plus cle 10 ans? do 
notoriété publiq,ueo 

En fait 9 MONO:u a énoncé une· série de postulo,ts dont il a tiré cles conclu­
sions erronnées. )•1 c Has a rd. et la Nocessité" est une réflexion philoso:!Jhi-·. 
qne :f:'ond8e sur la notion de croy<:\nce, sur laquelle, GIRAD}) ironise ( 11 13, Foi •• 11

) f 

rnc.is p;:i,s un livre do scionce ; à; tel point que c~rtains ont malicieusement 
accusé 1 1 auteur de prêcher le j:VIONOD'l1I:ŒISME; 11joutant ~ "on croirait .eD.ten-
é\.re la voix cle flIOISE sur le f.font SIN.AI plutôt qüe celle d .1 un géaéticien de 
l'Institut PASTEDR 11 (8). , . 

Voici U~l passage co.ractéristic-~ue où r.mi'JOj c:i,ffirme naïv;ement que SR théprie 
est ··gnrantie pour l'éternité ~ 

"Le hasard §ou],_ est à lo,' source de tou:te nouveauté 9 cle toute créatio11 
11 dans ia biosphèreo Le hasard · pur 9 le. seul hasp,rd 9 liberté o,bsolue mais o.veu­
"gle9 est· à la racine rnêrne <lu prodigieux édifice · de l'évolution. cette no­
"tion centrale dans lahbiologie moderne n 1 est pl us ::tujourd 'hui une hypothè-

r 

1 

l 
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En bref? 1 1 objectif d 1 "H.E.'l'. a.u r2ll:ais" tient dans ce qui suit · g 

1) prouver ci.u' il est extrêmement facile et légitime d 1 ignorer super­
bement J.J. WALTER 

2) prouver qu'il est tout aussi aisé de le réfuter point par point. 
Il y a souvent loin cte lE1 coupe aux lèvres et il est toujours dangereux 

d'envoyer les couleurs par avance. Voyons cela. 

l RATOLOGUES~ RATOLOGIE? RATOMORPHISME (etc ••• ) 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-

J'ai forgé le terme "rntologue'1 et ses dérivés à partir d.e la "philoso­
phie du ratomorphisme" que dénonce Arthur KOESTLER .(3). 

Le ratornorphisme? c'est expliquer l 1 homrne en étudiant le comportement 
du . ..rat à.e laboratoire. Par extensions le ratologue nous nexpliquera" tout 
ce qu'il ne comprend pa.ss tout ce q_ui le dépasse 9 en usant de concepts rato­
morphiques et ratocentristes. Il n'y c. rien 9 il ne peut rien y avoir au des­
sns ch~ rD.t 9 c 1 est bien connu 9 et s 1 il existe quelques rats dans des g;:i,laxies 
élmignées 9 qu'ils y restent 1 extrats-terrestres go home 1 Si un vague con­
cept cl 1 extra terrestrialhté est à ia rigueùr admis 9 c 1 est à la candi tion 
expresse q_u' il n 1 interfère pas 2,vec 1 1 environnement ratologique. Certains 
ont 1 1 espni t moins ratoce ntriste 9 donc moins embrumé, et vont jusqu'à ad­
mettre une visite tous les 5000 ans (Carl SAGAN), mais c'est le bout du mon­
de, et à condition que notFe époque se situe entre deux visites ••• 

Les ratologues se réunissent et rnili tent, oc qui est normal. Les plus 
virulents et dévots sont structurés & il existe uno Union Rat alogique? qui 
publie des Cahiers RatologiQues et des livres aux Nouvelles Editions Ratolo­
giques. 

-- Quelques ratologues s 1 assemblant à ùi011Jfi1LUCON? mais do moins en moins g 

1 1oecuménisrne perd clo la vigueur; ,toutefois, qui n'est allé à iVIONTLDCON ne 
peut se sentir un ratologue complet (et comblé) g il lui manquera toujours, 
t are rédhi bi toiro 'J do s 1 être confessé devant le maitre cles lieux y d 1 avoir 
reçu une borme ou une mr.mvaise note, à la rigueur 1 1 absolution et quelques 
pénitences. Comme dans tout rassornblement? l'on s'y livre aux effusion10 
d'usage, so donnant du "cher arni" par dev2.nt et du "oe type pédale dans la 
char.croute" ou 11 marche à coté do ses pompes" p<-:.r derrière. Hien que de 
très banal en somme, 

La ratologie peut prondro à_i versos formes aisérnont reconnaissables. I 1 
y a la caudronisation 9 une forme subtile de ratocentrismo g on théorise 
cl.1 abord, on vérifie sur 10 terrain après.? et le terrain a toujours la bonne 
fortune de se conformer à la théa:>rie, ce qui est miraculeux. I 1 y G. les ré-
f érenccs à l 1K ·CYCLOPEDIA H.ATOLOGICALIS (très élaborée 9 une mine inépuisa­
ble) ; il y n los tenants du modèle rato-sociologic1ue 9 ou psycho-ratologiç:_ue 9 

ce c:1_1ü revient au même et conduit nulle p2,rt g on pnrt de rien pour 8,boutir 
à zero, si vous préférez. Il y o, les partisans du PSI collectif 'J qui soutien­
nent que les OVNI sont le prod·ci t PSI de l 1I!'lconscient fü1;tologique. Il y a 
les é~rnateurs du t2Jll-tam téléphonic1ue 9 forme vulgarisée de la ca' dronisation 
en effet, pourc~uoi se fatiguer quand on r>eut ratologuer au téléphone ? 

Bien entendu, le ra,tologue ne se préoccupe lias forcément d 10Vl\ll. Il a 
une réponse toute cuite sur divers problèmes et peut tout aussi bien sévir 
en parapsychologie 9 on cosmologie, en psychologie 9 etc ••• s::t principale 
carr.,ct-éristique est de donner la prééminence à la théorie 7 au èLogme 9 à ·1a 
vérité révélée 9 de fo.çon à fournir u:ne réponse rationnelle dont 10 fonde­
ïaent est un état d 1 âmo bien précis g scepticisme indécrottable 9 croyance 
nége.tivo 9 par exemple. La ratologue ne tient compte des faits allégués qüe 
dans une mesure restricti vo, prélevant ceux q_ui 1 1 arrangent 9: par souoi .d 1 ob­
j _ccti vit 8 (la principale C)_uali té clu ratologue) 9 ot ignorant le reste par 
simplification (autre qualité clu ratologue). Pourquoi se compliquer ln vie ? 

La ratologie s'explique par l'arriération intellectuelle française 9 où 
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" () Il () Il () Il () Il () Il () Il () " () "----
" La B~tise insiste toujours" (CAMUS) 

- TRAITE DE RATOLOGIE - (lère partie) -

par Michel PICARD .. -

Il est des lectures traumatisantes et la découverte de "PLA11E1rES PE:NSAN­
TES11 (chez DENOEL) a porté Jean GIRAUD (1) aux limites de 1 1·apople:x:ie. La 
raison en est simple, et valable pour tous les ratologues : 1 1 auteur, Jean 
Jacques WALTER, a magistralement traité de l'hypothèse extra terrestre 
( abréviée HET) et cela, Mesdames e-tr. Me_ssieurs, les ratologues ne le suppor­
tent pas. 

Tout, ou n'importe quoi, mais pas 1 1HET. 
Quand ils entendent parler d 1HET, les ratologues sortent leur pistolet 

à eau, à défaut de leur culture S«ientifique. Le résultat en est consternant. 
La réaction de GIRAUD est dérisoî.re et n 1 aurait engendré aucune réponse, 

n'était-ce la méthode utilisée : J. G. a baptisé son inestimable machin "clis­
sertation polémiq_ue", ce q,ui est manifestement prétentiei.Lv:, inadéq,uat et 
trompeur. 

En réalité, sa prose, qui franchit le "mur du çon11 de la vulgarité (je 
lis auss:i:_ le Canard Enchniné), reflère bien 1 1 irrésistible prop.ension des .ra­
tologues à prendre leurs croyances négatives et irrationnelles pour la Vérité. 

C<1mouflant ses idées derrière la Déclaration cles Droits de l'Homme (ex­
cusez du pou l), l'artificieux GIRAUD nous inflige, à travers MONOD, VERGEZ 
et HUlSMAN, un sottisier antéa_iluvien où il enfile rageusement les perles 
de la décadence obscurantiste. 

Pas question de tout réfuter? il y faudrait 1000 pages'· ou un drap de 
lit l 

Mon propos consistera, dans les limites de mes possibilités, à tenter 
à.e remettre à l'heure la pendule de la science contemporaine g devant 1 1am­
pleux des dégats, ce sern tout de même assez long. 

Un mot du style avant èi. 1 aborder avec des pincettes ce monument élevé à 
la gloire du réductionnisme. La hargne exhalée par GIRAUD am:: dépends de 
q_uelques uf'ologues n 1 est pas une nouveauté ratologique :; on dirait 1 1 achar­
nement thérapeutique employé aux fins d 1 euthanasie. Il y a tout de rriême 
une grosse différence entre A.MICHEL, P.GUEIUN'? JJ WAVI.1ER (etc ••• ) d 1 une 
part, et les ratologues d'autre part ? les premiers savent qu 1ils ne savent 
pas gra11cl chose. Les seconds 9 q,ui leur jappent aux llnsques comme a_e vrais 
roquets, ignorent totalemeirt qu 1 il!LJle savent strictement rien ; ce qui ef­
fectivement, autorise d'aboyer une foiG la caravane passée. 

Notons aussi? chez GIRAl)D, une irrésistible propension à 1 1 runphigourie 
et à la redondance, assorties de MAJUSCULES qui permettent à 1 1 auteur d'an­
noncer ses effets cie manche 24 h à l'avance, "des fois" que le lecteur se­
rait complètement 'l:>o-~ché. 

Relevons enfin l'humour subtil, aérien, du genre g 

"Pas de doute, WALTER ( 2) s 1 annonce comme un des grands comiques de notre 
"temps. Dès lors, son prochain puvrae;e risque fort dqHre honoré d 1une cri­
"tique dithyrambique rédigée par J.P. D(i)EUX. en personne". 

1 

l 
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En aout · 1959, le rctdar -de l 1 aeroport d.e · üoscou (aeroport civil cle 
Vnoukovo) déteci;o frrois disques, à 800 m cl 1 al t.i t\1de. Des c.wions envoyés 
sur place n'observent l'ion, ie phénornèn0 est mis s·ur ·1e compte de pertur­
bations atn1osphéric11èes. (19:). 

... . · .. 

_!lean J3ASj.1Jl?! 
(10 éiv:cil 1979) 

(1) "li'lying Saucer Heview" (revue u,nglaise) vol 7, n°2, pp 3-6 : Snucers 
over Huss:i,.a 0 

(2) D 6p~ches ,.Leuter et Tass ; The officin.l Guide to llli'Os (n° spccüù), s,r­
ticle . de Llyqd Malland ; Science n.nd Mechanics, . 1968 ;.(USA) 

. ,,- ; . 

(3) Psychib ~-ïsooVerieis bohind the iron curtain, ~ by Ostrander et SchroeJ.er 
(USA) ( l ·i y-.c13) • . 

(4) "Soviet li.fe" fevri'er 1068 ·• . - . . . . ' :; '· 
p~J 86-87; · 0 1\fü.l'î'ON UJ:t10 · journnln 
Segu.in, 'l'exas, 78155, USA). 

11Slcylook 11 (DSA) n°92,p.18 ~ · !"Tlfü'O:N 1972, . 
n° 128, p~lO (i'IWFON, 103 Oldstovme Roaa) 

(5) rap}i-Orté :par Jacques Vallée ( cn.talogne : n° 475). 

(6) 11'zri.anJ:~. 1r~'-Pratsio.' 1 '(extrait. a.13 ;"Smcnà"), 1964 

( 7) "SpouthikP . n°7, :p. 68 

(8) 11Spoutnik" n"7, P• 71 

(9) "Skylook" n°91, p.9 

(10 ) Mll1 0N lg};72, P. 86 

(11 ) 

(12 ) 

(13 ) 

' 
11Slcylook11 n°92 9 pp.18;...19 

"Skylook:" n°92, p.19 
11Skylook11 n°L1Ü 9 p.15 

(14 ) 11Slcylook" n°88, p.14 

' . 

(15) ';Hlil!'ON- Ul!'O Journal 11 (clésoriais écrit lILJ), n°128 
~ ·.. l • • 

( 16) Antô~üo Ri berc, 7 "Platillos vol<1ntes en Ibcroameriqa y Espn,na11 , pp 411-412 

(17) 110goniok11
, mars 1958 ; catalo[',"UO Jacq_1;_es Vallée n° 463 

(18) 11P_~y~p.g Saucer Review" 

(19) llJJFQ NEvtsn (USAL aout 1959. 

- - - - - - - ...,.. - - - - - - - - - - - - - - - -· - - ... - - - - - ~ · - - -
,.._ - _.. , ..,.',.~ "o. C:.. ~ ~..--,-- ---- r.:- .. ,._. ""••a-. - ... ' -=-'""' - ... -..,.. · - • .-• • -• • • •_j ,. _ •.6 ' ,.._ - "' • • • 1 ,..0 • ~ ' ,. ., , ,. 

JTI] .Hj@: .. : cette citation, clu fameux J a cques :m~"éGIEi1, qu'il n'e s t nlus _•tile 
<.le pré ... e ;.1t.er, relevée du.ns "l'DJCO Hl:U" C1°16, n.vri l 197'l 7 page i4) : 
11 11 ne ·faut jamüs hésiter q_ é1ncl on p<:mt cJô,:1ontrer (!_u'1'n phénomène est pci,r­
ticl<lièrement bi(Lon, co '.ine, par exo _:ple, c o l;.;i cles soucotcpes vol c:mtes. Los 
8. V. s' e::i:pliqu::nt prœfai temont et sont l e résultat de cleuz phénomènes très 
connus, ét1_1.o.iés depuis que l'h inanité existe ot. dont nous avo:ns d.b très l1.011l­

breux exe1;1ples. Ces j>hénoF1ènes sont le mensonge et la bt3tise 11 ~ 
. 1 

Encore um) crutatJ.ori.· mémorable, dev c:,;;t f i g tcrer clt:us une antho l ogi e cl.a . ~J o'ns 
n1ots ufologiqt1cs ! ! ! ' .. 

-=-=-=-:-=-=-=---=-
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cise que, le 3 novembre 1967, à 15h03, "un corps en déplacement apparut à 
10 à i5° sur 1 1horizon 01_i_est, so.. l'minosité ét<:mt. co:nsidéré:iblernent plus irn­
ï_Jortante que celle d'une étoil.e de première magnitude. Il allG e;1s"t:~ite vers 
L:~ SE, accroissant considérablement sa vites so, et sa taille. Atteigna:nt 
une êlevé.l,tion do 30° sur 1 1ho:cizon, il était coniq_i.e, avec d.es faiscear~ 
chsposés par clerrière. L<.. lueur ci.e 1:-', qi.èeue était très vive, avec i•no giJIJl­
me à.e couleurs rn,ppelant celle d 1 l'n'::i <'-urore· boré::üe. ( ••• ) Une qi.1_eue do 40 
à, 45° s_ 1 é_tenc1ait presque jitSC!_u 1 à l'horizon. Lors cl..1•_ passage à l'apogée, la 
queue conserv::i,::it ll1rninosi té et coule r 1 à 2 mn. Le: corps continua à des­
cendre _graduclle,nent po1\r à_ovenir orange cl3-ir. L 1 obs.ervation dur·:o. éle 151103 
à 15hl0". 

Un autre météorologiste, Antipov, depuis la station c1-e Khosefü1-Kho,rc!_, 
précise q·LèO ce 3 décembre, "à 15h01 (heLre c1-e Ifosco: ) , Lne b:n.üe dG fev_ 2-P­
pv.ri.-'t à l 1 onest, de derrière l'horizon, volant vers 1 1 est à, nltit:de éle­
vêe. Elle laissa ::ne trainée rouge ignée. A khosec.lo.,-Khara_? ne· sphère p1Fs 
petite ~e sépara à.u corps prLwipal, émettant un fnisceau vers le sol 1 
faiscern_· qui disparut r:::.pidement. Lo, sphère princip;:ùe contLnm c'!.. 1allcr 
vers 1 1 est, sui vie c1' ;me trainée. Elle dispar,:t à 15hl0. Lé'., lneurL· m•r 
1 1 ouest dispv..I' •èt à 16hl0". (14). : 

Les obscrv~~1,tions de spheres ne cL1tent certes pas c. 1 hier. Ainsi, le 17 
~eptembre 1897, plusieurs personnes d. 1 Antsiferonr~, eü Sibérie, voient clu­
rant 5 mn un objet rond vo1":mt vers le l'~O, tandis q_: :e le 26 septembre 1897, 
c1e nuit, à 2h30, un ingé;üeur précise : 11 je p:!S observer : _y1 ballon se dé­
pl.::.çant rapidement vers le SE 1 êi,U-clessus a_e Ycikovlovskaya. Il vait n cha,­
toiement électriq.·e 1 et fi:.t visible moins d.e 3 mn, disp~:èrâiissant rapio_eù1cn-I~ 

à l'h01•izon". ( 11Plying Sai.;_ce::L' ~1.eview11 , vol 15, n°1, p. 27) (NDLR : cette 011-

servation cle 1Ü97 est à iut égrer cl::-.n.s les thèses 6-e Girauc-::_ ot de Sicler ! Le 
locteî.ù .. perspic·o.ce 0p~)récier0,, stil connait tant. soit pe·. l'étLl.t de la 
technologie tsariste a 1 1 é-poq, ,e di!t_ _ _:_cl_ébut cl_,, rè~nc cie Nicolas II). 

Lo. pll:•s récente po;.:crni t 6tre celle S\1.rvenue le 27 c"Lécern"bre 1976, près 
ùt1. village de Sosertll::i-Vat::tinki, SUl' la gr0nd-ro ,:.te de Kaluga. Les conél.uc­
-l;eurs de véhicules roulc,,;:1t sur cetto ro-. ·.tc virent une sphère de fer_ suivre 
lé'- f;ranc:_-rot'.te s11r 10 à 15 kms, p1 is clovoni::· scitmbrc 1 tancl.is q_ue DE?. FENE­
TH.ES S 'il:LLUIIAIEI11T à rm périphérie. Ce phénomène fut observé a.us si pai' les 
Goo à 70ü hé),bi tants de Sosonki-Vatutinki. (15). 

1 

L'illustre chercheur es;1::i.c;nol Antonio Hi.l)o1~a a p-, rec. • eillü~ l'obser­
vation fc.i te e i. septembr~ 1943 7 à Pouchkino (à 30 km an NE de Noscov), pnr 
ci.es soldats de l~è chvisio:·•. espagnole llAzuln, à_ont HM J esus Arias ( es As­
tu.ries), Pa'.", ( C:Le Galicie) et 1J.1omas C arbonell {{c 'Alicante) : un disq1 _e s r­
vole des avions russes et allemanci_s on cornù~::,t ci,èrien, et file à r.ne vites­
se fa,;:ito.,stiqne( 16) e 

Véri tabl2 spécialiste cl..os OVNI o,perçc:_s en Europe cle l 11Cst, :I.Honri 
Ghalo··.pek, qui co1mait entre u,1 1tres le tchèq; _o et le polonais, rn 1 a tr:::ns­
mis le récit d 1 ;·ne observation cin'il a traduite c\u r1H.:se: 

11Recem,;1ent (fL'l 1957 ou cl.étr --t 1'95G' ~Wànt mo,rs 195Ü) 9 près de rfosCO"Lè' 
est apparu à no altitude cl 1environ 3000' m un étr0~:.ge objet vol.:.>,nt à e;ran;..... 
de vitesse. Les témoins ont 2Sfirmé c1u' il avait exnctomont' lo.. forne d)un 
c1-isque, <le c'i.irnensions relLltivernont imJlortrn1tes. 

11 Qu 1 était ce clisq :.e, d'où venn,it-il, personne !J.O le savo.it. G1est aldrs 
CJ. e ctes sup~ osit ions et présemptions, to11tos. ph s fanto..stiq_è es les è·:nes 
que les m.tres, prirent nais sa :ce. Bn-erotoqps 1 le clisq1J.e descencli t tolt en 
tournant sur lui-mllrne, remonta ü:1rnéclic,,temùnt_, se roto 'rna, et disparut r&­
pidemc:nt , cfoscen cl.nnt derrière les cî,îcs cl.os arbres cl 11me forêt voisine 11 (17\ 

Lors du printemps L~.e 1 1 année 1959, à SvorcLlovsk 1 :~.ne base Cle fT•sées 
reçoif 24h dura.nt la visite d'-enr~i lS " 0.iscoïdo,;:.x • . S 1 ir<1mobilisant :po,rfoüi, 
ils sont détectés par radn,r. (18). 

1 

J 

l 

j 
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celle du cow.·ant aérien, sphère bleu clcir clont la trajectoire faisait un 
angle de Bo à 90 ° avec celle a co 1u•ant aérien·· . Visi'1üe à 14h20 (he\'tre de 
Moscou), elle fut cachée par un nuage à 14h30. Une b oule cle fe\l rouge 
s 1 en détacha. pour tomber sur le sol, fi. 40 h 50 km de l a station, en silen­
ce. A 14h35, la sphère bleu clair d.ispa.rv.t du fa.i t a.e l a dir.;tance". ( te­
légramme du météorologiste Amosov). · 

Or, un autre responsable, Konclratenko, transmettait depuis la st.:i.tion 
polaire cl. 1Antipayuty qne "le 3 novembre 1967, l'équipe de cette station ob­
serva à 14h25 le passage d 1un satellite Ol'. autre objet, a. 1ouest en est, 
L 1objet inconnu la,issa 1 1horizon illliminé (a.u point (l 1 ap~)arition jusqu'au 
zénith), et, après avoir dépassé ledit zénith, prit 1 1 ap::·arence d 1une étoi­
le. Un corps se sépara de lG. sphère, sot'.S 1 1 aspect cl~une sphère rouge qui 
tomba à terre 11 • (13) . 

Le 3 decembre 1967, cle nombre~':X observ::i.teurs décri vent ,_-.n phénomène 1:1é­
ri en p eu. commun •. 

Ce jo\i.r-10., en ei'fet, ?, 15b00 ( hc · re de llosco·.c )? les 20 membres cl 1 éq_~_ , i­
page cle l 1Iliouchiüe-18 ( IL- 18 ) im1r,o:briculé 75898, en vol peès de Vorkou-'rn 
(clon.t le pilo·te Vol).rnv, l e cc-pilote llerezhonoy, et le navigdeur Y. N. Golu­
benko), voient alors qu ' i l s sont à 9ouo mètres, vne sphère l·,inineL'.se vqler 
à 25 .ooo mètres cl ' n.lti tude, à 500L hn/ h, ill1unine.n:~ _·une aire considérable 
( üire normalement plongée en pleinG nuit polaire) . 

Le m~me phénomène est observé par l'équipage d ' r1n IL-14, irmnatrioulé 
4105, ainsi que par plusiel<-rs stations polaires. L'un c.les aviateccrs, A.I • 
Lisitsyn apporte son témoignv,ge 1 

11 le 3 d.ecembre 1967, nous p~mes to·,,s voir (lors d. 1 un vol d'essai sur 
IL-18) un phénomè'rn L1téressant. 

11Décollant clu terrain de Khatanga à 13hl0 (heure 6.e ffoscoP), nous no1i.s 
dirigeâmes vers Norilsk. Il faisait cléjri. nuit. Ayant dépassé Norilsk, nous 
obliquâmes vers le cap Kamenny. 

"ApJ•rochant de ce cap, .'.n point i,1tensément lu.î1.ineu.x apparnt, face à 
nous, sur ,rntre trajectoire, ressemblant à un avion tous feux allumés. Le 
co;:1moudant décida cle tourner vers la d:coi te, il était 15h04, nous étions 
à 9ooom. 

"Apr.ès 2 à 3 mn, ious observâmes <Fe ln source 111.mineuse approchait, sa 
lueur rap 'elant celle des lnmpes à v2.peur de mercl'.re par sa teinte, bien 
g_l'-'étant bien plus intense. Le sol était illFm-iné sur to t l'horizon. Tan­
clis qu 1 elle ap::irochai t, elle devint lJlus discernable, ô.onrnmt l'impression 
d 1nne sorte üe 1m ~r lü.mineux q ·lti <:>.urri.i t été coi\posé cle plusievrs cônes l u­
mineux d i vergéants vers l e sol, cônes ayant leur source dans le phéJ1ornène. 

"( . ,. )Pratiquement à notre verticale~ elle s'éteignit très vi.te, en ·~ro:is 
secondes , et ces cônes h ·Lmineux continuèrent à briller indépeDdarnment 
quelq_l,_es secondes supplémentaires pour s 1 éteindre ensui te lentement. 

"Après 1 1extinction d.e la SOl•rce 11.ù!tineuse , il ;f 11.t pQSIÜble d 'observef 
s1_.r le fond de ciel étoilé, le mouvemen-L rapitlo .tl ' un point 11voinettx à pei-
ne perceptible. 'l'o.d ceci ch.ira environ lü mn, tlur .:i.;.rh lesc1uelles l ' éq\1ip'1ge 
rest1:1 en contact avec les stations üu c c,._p Kamenny et cle Vorkout '°" ' q~ ob­
servèrent aussi l'objet sans s<l.voir de CJ 1.1 oi il s ' agissait . Le n comrn11nico..t-i o n1 
radio fureut excellentes tout 01 ; lone de 1 1 observa..t.ion( ••• ) • . 

"Plusieurs minutes après la lÜSpo.ri tion c'Le l ·• soFrce lumineuse, le ciel 
d 1 ot._est proche a.e l'horizon devL:1t pot irpre (à jm.i..ne clair, pl:'.S haut). Nous 
vî1nes alors av. nord une alli~ore boréale faible, g_ui dura 5 à 10 mn. La lueur 
cle 1 1 oum:;t fi1.t observée d;. rmi.t au coins 1 heure 11

• 

Le m~rne météorologiste déjrt cité -Konclrate:nko, à Antipayuty- trâns­
mettc,i t q_tLe "le 3 decembre 1967, l'ensemble c1es météorologistes de cette 
station virent à 15h07 un objet voler a.•ouest en est 11 (;11~me observation que 
celle du 3 novembre, n.vec m~me émission cJ.lune sphère rouge vers le sol). 

Le météorologiste Amosov voit dep1is sa station c1e 'i'o.libenkhi, le 3 
décembre 1967, de 15h03 à 15hl0, un phénomène similaire à cel;ü qy'il vit 
le 3 novembre -y compris l'émission d'une boule c1e feu roc,_ge vers la terret. 

Or, le chef ll.e lG. station polaire cle Seyukha 7 il1onsievr KostlJ_senlco 7 pré-
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lrnnineux que sa périphérie (7). 
Interrog0 en 1964, V. Grabartohouk rti t :woil' vu 1.Jne sphère rose g 11 ln 

dernière fois (le t8moL1 o, (l_éja rRp1)ort8 n1o obse1'vatii:on), je n' rti vu qu 1 

no seule bm.·:lc rose, q : i offrait on son milieu un. espace cLür .. C 012 re- · 
mtinto à 2 ou 3. Ct.ns, d.ci.,i.s la région cle Lvov". (clone vers 1961~, (8) 

En fevrior Ol·. mars 1966, à 8h locales, le goolog,:e I.N .• Alma.zov se tro.:­
ve è, 120 km au NE cle Saranpul (Bere'Zovsky rayon, Tyoumenskayo., oblast), près 
clc la ligne etc partage des e<:,1•.x dos I1o Dts Oural, à 130(, à 1400m d 1.:ütit:c·.èto. 
Solon lui? ltcleux objets lumineux furent observés pra·l;iqueme~-..t à la verti­
cale füms un ciel sans nuages. L'un d:üt roml 9 plutôt brill:int, bl;J,nC 
j an:w. 

"Le deuxième cha:1gon. d. 1 aspect. JJ 1 2,borcl semblable à le• l;::no par so. for­
me, et sa lnminosi té, scmblan-t moitié moins granù. 9 le d.isq_~ (C devint n6bu­
lc x et. clo lé), fEmée fut clél,iroment visible à son emplacement. Puis, Il dis­
parut, et, à ce moment, ccpparut un disque brillamment illuroiné, similaire 
p0r sa taille et son apparence au premier. }J 1i:ntonsos faiscoa· cX lumineux 
di vorgents Oïl furent émis (faisceaux sem.blaLlcs à ceux dos voi turcs), à 
c1.o ~ x reprises, à.urant 1/2 mn chaque ïois. 

11Los d91ix volèrent vors lo i'Œo T.ie temps on temps, ils convergeaient, ot 
cüve1'geaicnt. Au début, le gr2-,,ml volait ph.s lentement que 11.'l deuxième (le 
pll1 s l1oti t). Apres la réap~ari tion l1Gs cl.eux objets, ils S1-'.ivire, 1t la m8me 
trajectoire, à la même vitesse, jusqu'à leur o.is;:mri:t;ion derrière un pio 
montagneux. 

"Got étrD,nge phél10mèno put être observé pci,r pl:nsie ·rs personnes en de­
hors (;_e .moi-même, d.os compagnw'.S de prosr .. ection11 (9 ). 

A Kherson, le d.ieecteur cle l 1Insti t' ·t d 1Hydro-m8t«forologie, V .I .llugi-
nov, témoigne en cos termes d.c son observo,tion g 11 le 20 octobre 1966, tari.-
élis q_ue j 1 attendai's le trolleyb•rn, de rot o'l:r du sta.de, je vis :i vec une· cin­
q<.'.o.;,tninc d 1autres personnes un disque rond ci.1cnviron 1/3 clu diamètre so-
1"'..i re, oxï:1ctement au zcnith. J1 1unn co ,·lour perlée à argentuo, il volait lon­
tomont vers l' .ost" (10). 

L 1 il:}.tlSt1'e pilote Vol. iùcko cratov, cJ.éj<.'.. cité, rappo1'te encore "c:..u 1 0;1 C::ô­
cem·bro 1966, 1 1 éq1ü1i0ge cl' 1m Cl.Vion observa sirn:.cl t2.n6rncnt six disques or;::,n­
gcs11 ( 11). 

Lo co-pilote H.Kolchonlco prit part à une autre rencontre myst érieuso g 
11 lc 31 octobre 1967, 1 1 équipng0 cl'u°' avion IL-14, composé c.1 ·. co1n'7t<'nc\.ant a.e 
bore'. 'l'chcrnyaycv, du vice-commandant du sq:~ad.ron Karmakov, clu co pilote Kol~ 
chcnko et du i1avigo.tc1.'r Krasi1ozhen, ef:rectuent un vol do . nuit de Khabarovsk 
vers Blagovochtchonsk.( ••• ) 1\ 14h25 (heure cle l:ioscou), à 160 ktn, suivant un 
azimuth do 120 ° rel'-1.ti vernont à la locnli té d 'Arkhcr, 1 1 équipage o bservo.. 1:'.n 
ob'jet rond., lumineux, rouge à jaune, on avant en surplomb, a droite, très 
semblable par ses O.imensions et sa coule r me (;_isqi.:co lunci.irc. Ko..rmakov re­
marqua qno la lune r5t;J.it o t croissant (nouvelle l ·no ln 2 novoinbre 1967)( ••• ) 
A cc moment, le comilmndant de bor0. cornim,nique, à la bàsc E!.Éitienno le. pl .. s 
proche, o.omanda t 111.7. raciaristo d'établir la position cic l'avion, et c::.e cher­
cher sur 1 1 écran tout autro objet iï.1conrrn~ Lo raC.o.risto comr.n·nig_ua l<J. posi­
tion cle 1 1 avion, précisant ne rien obaorvm.' 0.1 autre. C!Îmq ;, six minutes après 
le c1.ébut de 1 1 obsorvntion, l'objet aug-inonta c~e vol"me, sa co ·•leur passant 
n:u bleu ( lo bleu éte la flamr:ie du go.z), et, après 3 à 4 m!)., ntt èignant un 
cl.io.mètre trip.ie do ceh.i de la lu.ne, il commença ~ c1.isp2.raitre, 8tant bien­
tôt hors clo vue. 

11 11. cot instant, 1 1 eqi.cipage tl 1 un r:wion IL-18 (irn n<1triCl'.lé 75593), entra 
on com <iunication avec l e contrôlo a1.:' sol, ro..p:roœtant <lvoir n1 ssi observé· 
l'objet mystériem~11 • (12) 

L 1 administrD,tion ccnt1°alc des services hycJ.ro-mêtêo1'ologiq·0 :. es cl 1 U:'.~S re­
çut on 1967 un tcilugrariline · d0c:r-iv2..nt i..m phénomène oxtro..orCLinQ,irc observé cJ.c­
puis 1<1 station polaire de 'l1aliborùchi g "3 novernbro ; à proximité d.e aotrc 
station nous avm1s observé le phénomène suivant, selon U<te t1'a.jectoire cl' 
Ol.:.os-t; en est ~ une sphère luminouso vola s ivé'..nt une direction oD; osée à 

f 

1 

J 

J 



- 7 -

profcssour voit, en compagnie do à.cvx professeurs c<_ 1histoire Lle l'art 2.c­
cornpaenés de leurs élèves 9 cinq lumières cl<J,ns le ciel 9 qui évoluont comme 
des lucioles. (3) 

PI@_}:__Eg]:iJ1'L])AiJJ.3.1.:~L9J~E.L -

Dans s<J. lettre ac!resséo cm Ministre c1-e 1 1 Aviation Ci vile Yo.11' .Loginov 9 

1 1 ilh·stre Villentin I.Arkouratov, pilote dcms 1 1 aviation pol<tire, rappor­
te pl; · si.ours observations g en 1950 7 not·S pros1Jcctions le secteur d.o 
llijne Kolymsk (cercle polaire arctique). En ::wut 1950 9 dm·o..nt trois jours, 
u;1 disque o-:[l} arût <rt-dess<i.s de notre cn.mpernent. Sa couleur raprelai t celle 
cle la hme, mais il était d. 1 une to,ille plus·potito (i\ une 8lévation é'ce 20 
à 25° sur l'horizon). 

11 Le clisql:.e apparaissu,i t hci,bi t; •.ellement à 15h30, observe par tonte ln. 
populC'.tion c~u villc,ge, s· .. sci tant un·:-vif intorêt, tout spécialement parmi 
nol'.s m .tros, membres 0.1~ personnel ;:12,viguant. A cotto 0poq1 e, les américains 
lm1çr·.ient des ballons-sondes, que nous observions et poursuivions on vol rn '.­
c::.esm·.s d.e la Russie. Co ci..isqc.·e ne ressemblait on rien à un ballon sonde, tc,nt 
poi~ sn couleur q_,1 e pétr sa vites se ( ••• ): Montant ( ci..cms un "Catalina", à 
250krn/h) jusqu 1 à 7ooom, alti tucle limite di:. "catalin::111 

9 nous ne p~es clisce:é­
nei· aucun changement clans 1 1 ap1"·:i,ro ,_1 ce c-;_l ô.isq_uo, {Lont le: vol était très 
lent è~ 1 cst e .J. ouest. Coule r perle, il avait des borc.'1.s pulsants, sans au-
c1 ne antenne ou câble externe. I 1 partit 2. l 7h30 vGrs 1 1 Ol'est, s 1 élevant rc:v­
piël.ement pour àisparo,itro ( ••• ). 

11En 1956, en vol Cl.e recon 1 ~üssé1nce n1- ci.essus '1es étendues glncées, 
d.o.n:::i un cwion 'l'L-4 9 à 30C: >,· 35ID km/h, d.::-,ns le soct011r du Cap Jessup (a·' Groon­
lanc:)_), en Compagnie du 00tni lé1lld.o.nt d'aviation 1fakhtinov, 110l'.S VÎr'.les, S •.Ll'-

pris, a'lors que nous ûinergions cles nuages, q_.•.olql,e ei1gin aérien inoounu, 
lcntioull;::,iro, cle grande to.ille, voler parallèlement à nous (sl. ·.ivant le 
cap 180 °). Couleur perle, ses bords onc~ulo..ient et pnlsr..ient. Sachant que 
rlos bo,ses américaines étniont si tuées al'. norLl du Groenland, nous pensames 
cè t ;:~borél. à 1 n engin américain incom1u, et, ne 1.iésirant pas 1 1 approcher, nous 
partîmes do.ns los nuages. Apres 40mn L~.e vol vers l 'îlo Medvezhi (île cle 
1 10urs), nous pûsnes à 10 fave ,·r cl.'u:. ·,e sorti.:; cles nu0ges, 1 1 Rpe1'cevoir sur 
not:ce gmche. :Décidant è'i'étud.ier Je pl-, s près l'objet, nous 2.pprochâmes. 
L 1 engin inconnu changea •·tussi sa course pour voler po.,rn,llèlement à nous, à 
la m~mo vites se. Après 15 à 18 mn, il fila cl.eva:!.t nous, p ".is s 1 eleva rapiclo­
mo:.1.-t pour c!.isparai tro clc,ns le blo;._ c!_u ciel. ( ••• ). 

11En fevrier 1967 1 1 1 6çrvipage c1_ 1 un avion IL-ltl (ligno régulière), compre­
na t le capi tnine Petrov et le n.'.:lvigc.teur Shanes, o.,vio L im-u::i.triculé 247 LO 
PUGA, nota près de '.L'iksi (cercle polaire), alors qu'il volnit à 650km/h, un 
cliSqHe coc..leu:c perle légèi'ement plus rJoi·.it que ln. 1 uue, à g;i.ucho <Je l 11L-1Ü 9 

à 20° D..U clcsS1~S L1.e l'horizon (8.000m d 1 altithdo). Lo din .ue dépassa l'a-
vio;,19 1ttonta à 90°. Le vol survint de jou, par 'n ciel po.rfo..itemont clair (4). 

DESS~-

Lo 17 novembre 1958, à 22h03, un 1lussie, ··ne spherc lumineuse d. 1 un dia­
mètre apparent Sl:périm r à cel·•·.i do l;:i, ;_iloine lune, o.osccncl à hauto c·•r cl' ar­
bre, et se pose. Ld tout d ro 2 rnn (5). 

V. Grab<l.rtchouk rci.pportc en 1964 une obsorvn.tion on Ukrnine g "j 1 ai p · 
observer pl1,sieurs corps célestes o:ctrG.or(Linci.iros. Cole, s'est passé dans lr.~ 

région cl.c Kharkov. lieux boules 0.o co,, leur rose clair et do c'-irunetre diffé-
1~cnt vol<:lient collées l 1une à 1 1 ax,t:ce 2. ,,no vi tosse très élevée. C 1 était il 
Y a 4 ou 5 n,ns (donc, vers 1959) 11

• (6) 
Le 16 ao1:t 1960, TJ .Sotchévanov, licencié os sciun.cos gcologiql.,OS et mi­

nérnlogiql.~os, voit avec ses collègues u:1 à.isciuc orange à peu près large 
comiile n.p1;nremrnent une fois et clemi le diamètre .:;,ppD.ront él.e lc:. 1 ne. Le c~_is­

ç:nc traverse le ciel entre los sommets clc:3 montagnes 9 près du village d.e Kok­
tal, ai.: Kazakhstan. L 1 observ;:i,tion est effectuée à. 23h par le Dr Nikolaï Sot­
chéuanov et ses sept collègues geophysiciens (~e LéningraC:. ( comï11e lui-môme); 
1 1 o1Jjet à volé vers le sud, o. zig?;a.b1- 1.é vers le NE, son contre:; était pl1~s 
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"ASSIET'l'E:-3 VOLANTES"? 

ou les OVNI en RUSSIE 

à 1'EST 1 clu lJOUVEAU ? -

-~--· ------- ··----
lèer P ARJ'D:!~ par ~ean JJASTIDE 

-=---= =-=-

1.Q_TA . : Me J eml HASTIDE, al'teur de 11 la rn~oire d.es 'ov:NI, d.es .Argonautes aux 
E traterrestres 11 ( Mercure de i_i'rance, 1978), rsurne ici pour nons à.es obser ... 
vations russes. Il tient à exprimer ses l'ernerciements les plus vifs au Dr 
.l6li:~ ZIGEL, à Valeri I. SAJ:Umov~ à Joe BlULL, ainsi q_u'aux inlassables cher­
cheurs franço..is Henri CHALOUPEK et aené Ii'OLERE, g_Fi comprirent ètès 1947 1 1im­
portaace ae cette br~lante question. 

Q'uo le lectm:œ ;1 1 oublie pas qc 'e les cas ra;:•port és sont préci.cux, clans la 
mes·ure même où ce: ,x qui les ont transmis 1 1 ont f2,it à leurs l'isq_ues et périls. 
Officiellement, ·1es OVNI ne sont toujo . rs pas reconnus en Russie. Saluons 
cl.one le co' .rage pe or,Linairo d.e nos collègues russes, parmi lesC}_uels l 1his­
torien Sanarov. :(NlJIB g ce texte de Jean l3astiêl.e a été écrit avant q_ue le 
GJ~PAN, organisme officiel fr2, tçais, ne publie 12; fameuse broch-~.re sur les 
11 observéltions de phenomènes atmosphériques G.normLt.U..."'C en UiLSS" c~e mm GùIN­
DILIS, i lENKOV et PETROVSKAIA, 6-l;ude soutenur devo,nt 1 1 Académie cles Sciences 
C:. 1 UüSS à Moscou en 1979) -

Sur les OVNI en Ull8S? se repovt.er utilement ::,;_,::-:: n°s 10, 11 et 12 de cette 
;nême rev1·;e. 

Les 0 SüuCOUPES VOLiù1TES" -
-..-....-.-.---~·---~~---~------

L'Acadêmicien L.A.Artsi-movitch 6criv'1it c1.ans le;, Pravo_a o.u 3 janvier 1961, 
vn 0,rticle clé1nS lequel il disc:ùt e~1 substc,nce qu'il n'existait pas de "sou­
coupes volantes" C1ppel6s "plats volants" en russe), g_ . 1 il s 1agissc..it là c3. 1 

his·i;oil·os a sê.nsation forgées pal' les 11r11éricains. Ce même 8 janvier, la Kom­
somolskaya Pravda renchéri ss<.ü t, montrant combien il était f<wile de fia.bri­
q ~ .er de fausses photogrnphies de soi-chsant OVNI (1). 

Ainsi q_uo nous le con-s'iiaterons, le même Artsimovi tch devait bien des an­
nées plus tarcl Fiaintenir sernlJle-t-il so::1 atti ti·ëLe... -

Llil-lIExŒ NOCtrt,Rl·lE g l 1ETOILE .cWl'GE -

Hous soinr,1es le 30 tnai 1958. Il est environ 211120 ou 2lh30 (heure ~e dos­
cou) lorsq"L,e plusieurs personnes se trouvant sur un petit aerod:come, dans los 
r.10nts Oural, voient vonir c:.u norcl 1 ne étr.:mge étoile :cose roug-eatre non cli­
gnotante, de rn<:-i,g:ci tucle égale à 2.i q_ui évol , o à.ans l:::i constellatio:c1 de Cas­
siopée. L 'objet semble évoluer à 350m clu sol ci.1. plus, à 150 noeuds (278lcm/h), 
alle1· vers 1 1 oFest en accélér<'tnt on silence à 400 noeuds ( 740krn/h ), stopper 
10 secondes, monter à 45° on filant vers le NO , à 100 à 120 noeud.s (185 à 
22~-_:'. km/h), puis s 1 iE1mobiliser derechef à 45 ° dlilévation. L' Gtoile: approche 
ensui te c1e 1<:1 tm'r do controlc, en p1'lsant cette fois? pou.· s 1 élever en SJ)i­
rale jus(}u'à une 816vntion de 80° c.u-dessus cle l'horizon, où elle est re-­
jointe par rme soco.;:icl.e étoile ro1·ge. Les clGux étoiles ro ··_ges cerclent l 1une 
o,utorn'.' d.e 1 1 aut:ce longtemps, avant c::e c"l.israraitre (2). . -

Lors L'le l'été 1960, un professcn1r de physique cle l', _niversité c1 e Mosco:;_ 
se t:co~ ~ve S1-cr une route à 25 k:rn de 1l'achkent, vers 2lh à 2~h, lorsqn 1il voit 
0 : HE 1,ne étoile q_ •· i- ctesconcl, et émet icne lumière ondulante qui n les "mouve­
ments d 1 u;1 scorpion d 1 ea.u (nèpe g i~opLt cinorea)". De nornbre l'-X habitants de 
'ï'achlrnnt la voient aussi. 'l'aujours en été clo 12, même année 1960, le rnôme 

J 
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les yeux, sentant la chaleur C:te 1<1 lurnièrE) à travers ses vêter;rnnts. Il sentit 
q_-g. 1 on lui tournait la tête commo s'ils exnminaient son vis2vge et ses oreilles 
rnc:is sans sentir CJ.1·;e les êt1~es le to1·chaient. Puis il to<.1ba endormi. 

Son souvenir S' ivé1nt est cl't:woiT reçu un 111essn.ge par une sorte de télé­
pa-l;hie : il clevéli t cli:ce o:t.LX gens que les OVNI étaient réels, CJ.ll 1 ils ne 11ous 
ve:lent p2.s cle L1al et qu'ils c'lésirent n,tterrir et comrnF:lique:c avec l'espèce 
hu,1mine. 11 Po1.ërqnoi moi? 11 dernanda-t-il dans son ospri t. A ce moment il fit l'-11.e 
pc,use et so1 1pira. 11Ils disent · q_u 1 ils so,1.t comme moi. Toujours q_ ·elqy 1 un polŒ 
les :cee;arder, comï•lG les go11s rne regar(Lent qr~:,nd je pousse mon nnou. Mainte­
nant il a~;1iarait qu'ils veulent q_ue les gens arrêtent de les regarlLer et qu 1 

ils soient }Jlus amicaux. Je pense q_u 1 ils Soi1t bons, avec un problème. Je los 
laisse parler. Ils aimeraient que je sois leur porte-parole. Ils sont de la 
mÊlme humeur q_ue moi. Je pense c~u'ils se réfèrent ~ ce c1ue je suis noir 9 jo 
s is ••• refusé dans cette société". Bailey fut ensuite o:utorisé à gyitter 
1 1 o1Jjet. Il descendit une sorte cle rampe, son pneu pw.raissant très legoJ.~. Aus­
si tôt q_u 1 il f'ilt cie retour sur l;:i route 9 le souvenir de sn. rencontre ûisparut 
c1e son esprit ot cela pour .14 ans. 

La reconstructio,1 do 1 1 incic1ent fait CJ_u 1 il ap;:iarait c1uo Bailey perdit 2 
à 3 heures entre le moment où il reucontra los "a:<.ürno.;ux11 ot le moine nt où il 
vit l'objet. Puis il y a Hn autre tl'ou cl_o 2 i1. 3 heures j1_.squ 1 m~ mome11t ou il 
resso.rtit fatigué e~ fin d 1 3près-mic1-i des bois. Un troisièmG trou eüt lieu le 
le;.1demain. Sous hyp:::ioso Bailoy se souvioi_lt avoir quitté son abri tôt le mo.,.­
tin clu 25 et avoir cor11· ieüoé d.e tn2.rcher. Son souvenir snivant est cl 1 avoir vu 
un signe indiquant qu 1il était à 3 miles c:Le Joliet, celci, en fin cl 1 ap.rès micli. 
Le, :;:oule l'arrêta et lui clemanoa s'il 8tait 1 1 hom1i:e de l'espace qu'ils a­
vnient vu sortir de ln, souco.'pe volante. A-t-il étr:i enlev8 une 2è fois le 25 
septembre ? Dien évidemment les gens vi Vê•,nt près c1..e Joliet n 1 ont pu 1 1 avoir 
VL'. enlever à Or land Park 111ais out }Jl' le voir 11 kictnspper11 la seconde fois 7 près 
clo chez eux. 

llecuc ans do :cecherche o,1t docuinent8 SOil. voy0,go à Gary (Ind.) à St Louis 
(iiiss,) ;.;tinsi que la tempête à Orla:i1d Pu.rk et son é:œrivée tardive à Jolie-G. 
f!l_c,is les rap-r'.>orts wédica,ux ne rne_,tionne'1t pas~ cÜ.è moins ceux qye l 1on a pu 
retTouver 9 le vieillissement prématuré des organes internes cLe ~30,iley. -Entre 
1952 et 1969 9 ::3ailey a c1_ (es crises ressemùlcmt i'l. c'-.o 1 1 épilepsie sans que 
clos ûlectro-encephé.:tlop'ammes :cépétés aie ,t pu montre:;_~ une anomalie quelcon­
q_ue. Pendant certaines cie ces crises jJailey a eu des 1':cêves" très ré2,listes 
où il voyait les occ11p<J,nts fü1_ vaisseat1 et e;_1tondait une fois C:e plus le mas­
sage. Il a e-;.· aussi a_es visions c1_epuis qu'il exo:::'cc son r1linisterc. 

Tous mes remercici11cnts vont 2'1. J'1Imo Ann )Jruffct pou:c son m:i.torisation de 
pr8cente1' le cas en français. 

note s1,_1' les enquête,.rs g mrne Druffel s 1 occupe cL' enql._êtes Sl':t' les OVlU en 
Ci:.üifornio du Sud d.epuis 1957 et est 1 1 u, des éè-iteurs clu ï.'IlNOH journal. Lo_ 
Di' r.Iac Co,11 est meclecin genéraliste et utilise l'hypnose pom~ 1 1 aJilder dans 
ses cliagnostics. 

je an 111 c a Vli.IVA 

.ê.Q.!lil.Q.E-9. g 

- e11gEête cl 1 Ann Druffel ( trëtl'.Scriptions c1-'w1c interview du_ 6 mai 1975, des ses­
sions sous hypnose des 18, 19 et 28 miü 1977 ainsi crue du 28 septembre 1977). 
- 'l1inley Park, Ill. "Star Herald11 

9 15 sept. 1977 - 11 Stranger than fiction : 
Ui110 mystery in Orl0ncl". 
- Harvey, Ill., 11 Sta:c Tribuno 11

, 2 oct 1977 - "Dlrnne mystery illness on co:n­
frontation wi th lJ:h'0 11

• 

- "late magazine" vol. 31 n°4 et 5 (avril mai 197[1) 
"Harrison Dailey and tho 'flying S'1uoer dise::i.se 1 11 p2-r Am1 Druffel.-

N1.lL"é g notre ami jean lue lUVK-tA est 1 1 un clos JJlus i::irillcmts uf'ologucs fran­
çais, l'u.1_ des specialistos dus cas ct 1 observo,tions avec humanoïàes .. 

) ) ) ) ( ( ( ( 
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tique le 6 juin 1977, ce qui apporta les précisions suivantes. 

SGPUVENIRS SOUS HYPNOSJ!1. -

Bailey raconta qu'il marchait le long de la route n°6 entre Cicero et 
Joliet (Ill.) près du croisement avec ia route n°7. Il avait juste jeté uri. 
coup d'oeil à ce "tourbillon gris". Soudain il interrompit son récit pour 
s'écrier: "Juste là! Ils m'attendent !""Qui sont-ils?" demanda Mac Call, 
sans obtenir de réponse comme Bailey semblait essayer de comprendre une vi­
sion incompréhensible. Finalement, après que la question ait été reposée; il 
répondit : 11 un tàs de petits cafards" (+), 0 ils sont plus gros qu 1un cafard., 
de la taille d'une grosse grenouille. Ils sont sur un tronc qui est en par­
tie sur la route. Ils se rapprochent de moi, nombre d 1 entre eux cle ohaqu.e 
c8té. Assez près pour me toucher ! "• Avec une expression de dégout·, il ajo r1.­

ta : "une grenouille saute ! Celles là marchent!" Puis il déclara qn 1 ayant 
été touché, peut-être mordu, il se mit à courir. Les bois étaient sombres et 
il semblait être tard. Il dit : "je com·'!Jence à me sentir ••• embrouillé." Je 
dois ~tre étendu. Je sais que je ne serais pas étendu. C'est une zone boisée, 
il n'y a pas de rnaisons 11

, 

Interrogé soigneusement par Mao Gall puis Ann Druffel, :Bailey déclara avoir 
vn clans les bois une étrange créature allongée sur un tronc, le regardant 
~pprocher. D'autres créatures semblables étaient alentours, à mmitié ca-
chées. En même temps il vit un tas de petits objets ronds évohi_ant sur la ron­
te, g_ui 'ne · l'inquiétaient pas autant que les créatures plus grandes car il 
pensait que ses bottes lui protègeraient les pieds. Soudain la chose sur le 
tronc se leva et mardha vers Bailey en même temps que la douzaine d'aut~es · 
1 1 entouraient. Ces êtres ressemblant à des grenouilles semblaient par'ier en­
semble avec des sons ressemblant aux cris des cana.rcls sauvages. Ils mesu­
rnient 18 pouces environ (soit 45 cm) et étaient recouverts d 1u :Le peau bru• 
ne. Leurs pattes de devant ressemblaient ,\ de petites mains ot leu.rs pieds 
aveient trois orteils. Ils sautai ont et le touchaient, senfiation très déplai­
santè 'pour .Bailey. Il remarqua que ces êtres avaient des bouches réduites à 
une fente et qu 1 à part leurs yeux globuleux, leurs visages semblaient sans 
traits. Pena_ant ce temps lds "cafards" continuaient de les accompagner. g ils 
avaient des carapaces rondes et sombres cti!environ 1 pouce (2 ,5 cm) de dia­
mètre. Il ne put déterminer ce qu'il y avait sous les carapaces. Il se mit 
à courir, laissant ces êtres derri 0re lui.-

PUis il sentit une terrible lourdeur l'envahir et la chose qu'il se rap­
pelat ensui te était q_ue pli.J.siet:~rs heures avaient passé et qu 1 il était tou­
jours dans les bois. Continuant de marcher, il arriva dans une zone moins 
dense cle la forêt avec des étangs. Il vit alors un objet de la taille d'un 
bus, posé sur le sol, rond, oe couleur gris-argent. Une onverture apparut et 
à_el'->:: hommes casqués le ree;arclèrent. ]'ace aux questions c1e Mac Call, Bailey 
résista: "s'ils m'ont emmené à bord, je n'en parlerai pas. Les gens ont r~es 
idées particulières à propos des gens Ç,lÜ ont vu q<.,elque. chose comme cela". 
Pl·vs tard, Mac Call essaya encore et JJailey réponcli t ~ "je He peux pas me 
rap1;eler ••• monter à bord. Je ne veux être nulle ïpart autour. Je ne veux pas 
en "savoir trop". li'inalement, après avoir assur é Bailey t1ue Dieu le prorégeatt 
et que le danger était passé, Dailey consentit à dire que probablement il · 
avait été endormi, peut-être par les "grenouiùles". I 1 se réveilla à bord, 
sur tt! ;. lit étrangement mou. Une lumière diffuse 1 1 éclairait et il pouvait 
distinguer des formes de machine. Puis les deux occl'.pants s 1 approchèrent : 
5 pieds (l,50m) de haut, i1s semblaient assez bienveillants. Derriere lei.;.r 
écrans faciaux teintés, leurs traits étaient biz~rres et aplatis. Il ferma 

(+) le terme original est 11bug'; q-, ,.i désigne soit une punaise soit un insecte 
en général. Il est toutefois souvent utilisé ponr désigner un cafard, ce CJlÜ 
rn 1 e, semblé ·plus apTiroprié en l'espèce. 
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que de nouveau des crampes le reprennent ai 1si qu1une fatigue intense. 
Alors qu1 il émerge des bois, il consti.'l,te que le ciel, de clair, est devenu 
gris et la pluie se met à tomber. D 1après la position du soleil, diffici­
le;,1ent visible à travers les nuages, il est maintenant tard dans 1 1 après 
micii. Il l;li est impossible, fatigué et rnalade comi11e il est, d'atteindre _ 
Joliet. Tard dans la soirée il arrive dqns une petite ville, sans hôtels. 
Le chef cle gare 1 1 autorise à clormir dans le dépôt ; il entend des voi~c 
à l'extérieur demandant si quelqu'u.• a vu la "soucoupe volante",et des 
rires. Enclo1'mi, il pense que l'on parle d.c son rmeu. 

Le lendemain matin, se sentant mieux, il repart et constate que-. cle 
nombreuses personnes le. regardent en murmFru.nt. Seul noir parmi ces bl8..ncs 7 

la situation n'est pas très bonne pour 11-1.i. L'un des hommes lui crie : 
11Eh, toi,, t 1 avons-nous vu sortir d. 1 une soucoupe volante hier?" "N oh, Mon­
sie\lr11 réponcl Bailey "je ne viens pas d 1 une soucou.pe volante" et il sort 
sa carte cl' identi te aL1Si q_ue ô.es con pures cle journa:u_,"'C sur sa roue pï.~­
~llici taire. "Enlève tes chaussures" lui dit un autre. Bailey s'exécute 
pendant que des hommes 1 1observent. "Eh", disent-ils à la foule, "ce ty-
pe ne vient pas d 1une soucoupe volante. Il est noir." Les hommes s'excu­
sent vaguement et Bailey reprend son chemin, atteiat Joliet le soir et 
Saint-Louis le lendemain. 

Pë.ndant les années sui Vé'-ntes, Bailey continua ses tours pu1Jlici,tai:cos. 
l!.:n 1957, il ajouta des lnmières à son pneu, ce qui fut plHsieuxs fois 
rapporté comme étant une "soucoupe volante" par des gens de Gary et des 
environs •. Mais il rie raèonta pas son histoire par peur du ric:licule. En 
m~me temps sa vie changea : il av8-i t ~erclu son excellente santé et com­
mença d 1 a.voir des maux dt estomac que les médeéins ne réussissaient pas à 
diagnostiq_uer ·et guérir. I 1 fit tleux ans d 1 arrriée ( 1952-54) pendant lesquels 
ces maux continuèrent. En 1954, il retourna trrwailler dans les aciéries. 
Mais toujours fatign é et souvent malade il dut cesser ses voyages pul)li-
ci taires antérieurs. A lG. fin des années 1950 il ne poussait plus son 
pneu CJ:ue pour a.es occasions spéicüües. 

Sa maladie était maintenant si sérieuse q_ne les méc.l_ecins du Hines Ve­
teran1 s Arun. Hospitcü de l'Illinois c:lécid8rent de l'opérer. En 1963, Dai­
ley fut opéré c.le lei. vésicule biliaire et quelques jours pL'.S taro., d 1 ap:ï:'ès 
lui, l'un cles médecins lui dema nda : "que se passe-t-il avec V01.1.S ?" 
11 Quev01üez""."vous clire?" flQu 1y-a-t-il dans votre corps? ii Bailey, étonné, 
lui répondit: ' 1 je ne sais pas". "Ne rne1'ltez pas" s'écria le étocteur, nnous 
avons exaininé tous vos antécédents. Vous avez ùté quelqEe part on quelg_P.9 
chose est arrivé à votre corps que vous ne nons avez pas dit. Qu'est-ce 
qEe c 1 est ? 11 • Bailey :1.e put que répondre : "je ne sais pas, je ne sais 
pas". Pl us ta.ra., cl 1 à ,<tres uédecins de 1 1 hôpital lui pas ère nt le fll~me gen­
re de questions. I!'inalement, ils dirent h lo, femi11e de :Ja.iley qye ceL,i-
oi était en "très, très mauvaise forme". Bailey affirme g_ue les rnéclecins 
d.éclarèrent que ses organes internes étaient trois fois plus vieux q c·, 1 

ils n 1 auraient dft tHre pour son üge (~- 35 é .. ns à 1 1 époq_ne). Sa femme clécri­
vi t son travail, ·sa nourriture, ses habitndes, etc ••• et les médecins res­
tèrent insatisfaits. r .. foujoYtrs ci 1 après Dai ley, ils portèrent : 11 m.:iladie 1 

inconnue" sur son rapport médical. Ce fut pendant son séjo1.l!' à l 'hopi tal 
q,ue Bailey se demanda s~)il n 1y avait pas un rapport possible avec la so1 1

.­

coupe volante. 

Il quitta les aciéries en 1966 avec une pension cl'inva :J.ic.lité et com­
mença alors à · parler oL".verternent de sa. rencontre c1e 1951. Il passa. même 
des annonces dans les journaux. Le 24 avril 1975 il en mit une dans le 
"Los Angeles Times" puis [VppD.rut au ttMickey D.nd Teddi Show". Ce fut _alors 
qiL 1Ann Druff<:il entré.i, en contact avec 1 1ti, qui était devenu le Révérend. 
l:L:œri~; son D. Dailey, ministre du culte à l'Eglise de lo. mission baptiste 
de New Sal em à Pasadena. (Californie). 

Dans le déroulement des événements environ six he1.1.res manquaient de 
la jot;I'née de Bailey. Le Dr Bill r.rac Gall le rait sous régression hypno-
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Depuis les célèbres affaires de Betty et Jarney Hill au.'C U.S.A. et lï'runk 
1ï'o:1.taine en France (qui est un canular), tout le monde a entend.u parler de 
ces enlèvements d'éhres humains par cles hUinanoïd.es à 1 1 i:..1térieur d'üV~IT. Cer­
ten le snjet, qui a un contenu émotionnel extr~mement puissant, reste très 
controversé mais plus E}UCU.n ufologt:ce de bo1me foi; ne peut ig:c1orer cet aspect 
du l1roblème. C 1 est pourquoi je présen-t;e aujourd 1hld, etvec 1 1 autorisation a_e 
Mme An:n Druffel, le cas dn Réverenc1 J3AIU.--Y. 

Le 24 septe 1bf'e 1951, ~t 6 heures ctn matin, Harrison E. HAILEY (24 ans [;~ 
1 1 ê;JoÇ!_ue) se met en marche le lo:..1g Ci.e l<: route n°7 en direction de Joliet 
(Illinois). Ha.bita.nt Gary (Ind .• ), ou il travaille c1-c:.ns les aciéries, il a in­
ventü trois ans auparavant un truc publiai taire : un pneu a_e tracte ._T de 
1,50 m de dirunëtre, peint en vert et ~u centre duquel il place des panonceaux 
publiai taires. Ce jour-là il fait cel2. gratui ternent pour soutenir 1 1 équipe 
cle !Jase-ball cles 11Saint Louis Brwwns 11 • Il est parti le 23 septembre cle Gc.:ï.--y 
et cloi t arriver en poussant son pneu le 26 à Saint Louis où il sera accueilli 
pé!X le proprietaire de l'équipe. Il é\ passé la nuit précédente dans un hotel 
de Chicago et s'est mis en route très tôt. Il tra.verse actuellement un bois : 
cel2. o.evrci.i t lui prendre environ une demie-he1œe. 

Il se trouve à quelques i~iles au SL d-oi:.est cL 10rlancl Park (I 11.). Sou­
cl<dn il ressent une br'Lllure et u:·le crampe dl:1ns la nuque. Tournant la tête 
tout en marchant, il observe un "tourbillon" cluns le ciel d.erriere lui. Le 
phcnoï-aone est gris, tourne, plus large aY~ s01nrnet c:'l'-'8. la base. Cepend.ant 
Bc:,iley, sans s 1 ôtonner outre mesure, contL'lue de rno.rcher alors q_ue sa crampe 
o.. clisparu. Sa seule pensée est c1 1 arriver 8. Joliet avant le coucher clu soleil 
car il veut y passer la nuit et la ville est encore .èi 25 miles de là. Un 
cot~p cl 1 oeil sur la posi tian o.u soleil dans le ciel h ·i ii1l:Liq_ue q :'. 1 il est en­
viron 11 heures du rni".tin. 

Le souvenir sui va!1t de :i3 Ll.iley est cî_e se tenir d.e-b01.1.t clcms les bois, re­
g0rëJ.ant un o~jjet de e;-.canll.e taille, gris-2.rgent, q_ui se trouve (l_e 1 1 autre cô­
té (l_e la route dc.ns une clairière. Eton:né, il s'arrête et, penêLant qu'il o1>­
serve, une porte ou '.me fenêtre s'ouvre cla:..1s le côté de cet objet ovo.le. Deu.:{ 
hommes c1 1 aspect curieux api arai ssent : leurs vi so.ges sont co.chés derrière 
L1-es écrans verts et ce qu 1 on i1eut en distinguer ?;, travers le ;;mt 0riau tre,;.1s­
parent semble étrangement ël. Cformé. !32,iley ressent cle nouveau, intensifiés 
et 1::; 8~1éralis8sj les mêmes spasmes g_u 1 ü.upo,r r:wo..nt et son corps entier lui sem­
bl0 vibrer. 

Il observe 1 1 objet, pens2-nt qu'il s 1 é.1git cl.'1m avion tro.nsportant <.les es­
pions russes (nous sommes en l!leine guerre d_e Corcie) ou peut--être él'tme cle 
ces "soucoupes volaütes". Dans un eus corn.ne clE»ns 1 1 aut:ce, il ne v0ut pas res­
ter la. Mais soudain l 1 ui1 cles hommes se met à parler. De.ns un an.glais sans 
accent, il lui d.er.1a.nde : "d_ 1 où venez vous? 11 11 Gary11 (I ndi <t_,a) réponcl Bailey. 
110ù 2.llez-vous? 11 "St Louis 11 (üissouri). Les deux hor!l>nes se reea.rdent comme 
s 1ils co;.iversaient. e.:1.semble. Lu varalysie c1_e Eailey a disparu; il reprend 
son pneu et repart vers Joliet. A peii1e a-t-il pc:i,rcouru une courte distance 

J 
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